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AVANT-PROPOS
Mon but, dans cet ouvrage, est de faire connaître, avec le plus de clarté et autant d'exemples que possible, les règles particulières des Couleurs, Métaux, Fourrures et Pièces qui entrent dans la construction des Armoiries, et de prescrire Tordre et les termes usités en l'art et la science héraldiques, en rapportant à chaque règle et à chaque terme les armes d'une des maisons notables de la chrétienté.
Cet ouvrage , dégagé de toute prétention et de tout fouillis, est plus qu'une compilation, c'est le résumé approfondi des divers auteurs dans lesquels j*ai appris à force de patience, seul et par le
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lent effort de ma persévérance, la belle langue du blason. Quelques amateurs distingués et des gentilshommes de la plus haut© noblesse m'ont encouragé dans cette entreprise : je défère à leur vœu, et je prie le lecteur de croire que , si je puis être utile, je n'aurai d'autre mérite que d'avoir su exposer en peu de mots des règles et des lois éparses dans Palliot, dans Ménétrier, dans Segoing. Je n'ai mis ici rien de mon propre fonds, et l'ensemble de cet ouvrage leur appartient autant qu'à moi.
La Noblesse , comme toute espèce d'aristocratie , est une supériorité naturelle et sociale qui a pour origine les actions de l'homme. Les grandes actions de gloire ou de vertu sont la véritable source et la seule cause de la noblesse.
Les aristocrates, dans les temps anciens, ont eu des signes de distinction pour se faire reconnaître. Alexandre le Grand , pour rehausser le nom et la vaillance de ses capitaines, leur donna des enseignes, des bannières , des écussons, des tuniques, ce qui prouve, par analogie, Taiicienneté des armoiries. Mais, sans nous occuper de cet antique usage, bornons-nous h dire ici que, depuis la chute de l'Empire romain, les signes de distinction, emblèmes,
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contenus dans un écu ayant la forme de bouclier, se sont appelés des armoiries. Ce mot vient de ce qu'il n'y eut d'abord que l'aristocratie militaire qui se distinguât par des signes qu'elle portait sur la cotte d'armes, ce qui leur fit donner le nom d'a/moiries, et sur les écus ou boucliers, d'où ils furent dits écussons. D'autres prétendent quannoirie vient du latin armus, qui signifie ce que contiennent les épaules et les bras.
Pour nous, Yarmoirie est l'assemblage de tout ce qui compose l'écu armoriai. C'est là sa signification actuelle. Quant au mot blason, l'opinion la plus commune est qu'il vient de blasen, sonner du cor, , : parce que, dans les anciens tournois, ceux qui se présentaient h la lice sonnaient du cor pour avertir de leur arrivée; les hérauts sonnaient ensuite de leurs trompes, après quoi ils blasonnaient les armes des chevaliers qui voulaient combattre, et les décrivaient à haute voix en y ajoutant quelques louanges sur leurs exploits et sur leurs faits d'armes : ce qui est cause que le mot blasonner a signifie quelquefois louer.
Blasonner, c'est parler la langue du blason, dénommer une armoirie, déchiflrer un écu, expliquer les armoiries, exprimer ce que contient un écusson.
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Enfin , pour que ces définitions soient bien comprises, achevons de dire qu'on appelle armoiries la figure entière de Técu qui se présente à nos yeux, et que le blason est l'expression de ce qu'elle contient. Par exemple, trois fleurs de lys d'or sur azur sont les armes de la l'rance, et leur blason est de dire :
« Franck, porte : d'azur à trois fleurs de lys d'or, deux et une. »
Un aigle aux ailes abaissées d'or, tenant un foudre aussi d'or, est l'armoirie de l'Empire français ; son blason est de dire :
« Empire français, porte : d'azur à un aigle d'or tenant un foudre de même. »
On doit croire que les chefs des maisons nobles ont eu des raisons particulières de prendre telle ou telle pièce, figure, animal, etc., pour mettre dans
l'écu de leurs armes. Cette raison n'est connue que
de ceux qui ont leurs lettres patentes d'anoblissement. On ignore la cause et le fondement de la plus grande partie des armes des familles illustres,
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et il y en a peu dont on puisse se rendre une raison aujourd'hui.
11 serait à désirer qu'on connût l'origine des autres armes comme on connaît celles de Barcelone et d'Aragon, celles de LoiTaine et celles de Montmorency; on verrait- assez que l'origine de la plupart des armoiries se rapporte à quelque fait guerrier.
S:ivez-vous l'origine du blason d'Autriche : un fond rouge {de gueules) avec une fasce d'argent? . Lcopold II, duc d'Autriche, lors de la troisième croisade où se trouvaient Frédéric Barberousse et Richard Cœur-de-Lion, livrait un combat aux Sarrasins. Au fort de la mêlée, ayant perdu sa bannière et poussant d'une voix éclatante son cri de guerre : Autriche^ serviteur de Jésus-Christ ! criblé de blessures, sa cotte d'armes, de blanche, était devenue rouge, à l'exception de l'espace caché par le ceinturon, oii pendait son glaive de duc d'Autriche^ ce qui produisait une sorte de fasce. Alors, mus par un sentiment général d'admiration, officiers et soldats s'écrièrent : « Au brave Léopold! écu de gueules chargé d'une fasce d'argent! » Telle est l'origine héroïque des armes de la maison d'Autriche.
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Des exemples pareils parlent aux yeux. Eu 1340, dans les plaines de Crécy, une véritable bataille de Moscou pour la monarchie française, on voyait dans nos rangs, comme simples chevaliers, Jean, roi de Bohême, et son fils, Charles IV, empereur d'Allemagne. Le vieux roi, qui.était aveugle, dit la chronique, se trouvait à T arrière-garde. On lui rendit compte des événements. « Où est Monseigneur Charles, mon fils? » dit-il. On lui répond qu'il se bat vaillamment, et qu'il a déjà reçu trois blessures. Jean, transporté de joie et de courage, se fait mener à l'avant-garde, afin de pouvoir férir un coup d'épée. Alors les chevaliers, pour ne pas le perdre dans la mêlée, lièrent son cheval aux freins de leurs chevaux et mirent le roi tout devant, et tous marchèrent ensemble contre les ennemis. « Le roi de Bohême et ceulx de sa compagnie se boutèrent si avant sur les Anglais que tous y demeurèrent, et furent le lendemain trouvés sur la place autour de leur seigneur, et tous leurs chevaux liés ensemble.» Pourtant ce roi-là appelait son fils Monseigneur, et ses chevaliers avaient pennons , panaches et oriflammes où étaient peintes leurs armoiries , pour qu'on les reconnut dans la bataille et qu'on ne se trompât pas de coups.
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Nous voudrions pouvoir grossir ici notre travail de toutes les origines nobiliaires. Nous espérons, pour un autre ouvrage , faire un appel aux possesseurs de titres. Ce sera pour tous le sujet d*un légitime orgueil et une réponse pleine de fierté h toutes les attaques dont les niveleurs insultent la noblesse. Quel Breton n'est fier de la devise de sa province ? Quel Lorrain porterait le marteau sur le blason de ses ducs ?
Le blason était un drapeau. L'oriflamme de Jeanne d'Arc était le drapeau de la France. Les femmes, les enfants, les laboureurs, les paysans de toute sorte le suivaient comme un symbole d'affranchissement. Ce drapeau parlait aux yeux de ceux qui ne savaient ni lire ni écrire, et qui, en mourant à l'ombre de ses plis, nous ont légué une France unitaire et forte.
Il fallait bien une langue à ceux (jui n'en avaient pas, et cette langue était une peinture vivante. Elle se révèle en tous sens.
Le fameux Jean de Ligny, cjui vendit Jeanne d'Arc, avait pour devise un chameau succombant sous le faix, avec celte légende : A l'impossible Jiul nest tenu. Quelle peinture plusvraie de son histoire
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que cette devise même! Cet infâme Jean de Ligny, allié des Anglais, acheta Jeanne d*Arc prisonnière et la vendit à ses bourreaux. Sa devise peint sa lâcheté. On dirait qu'il avait senti la faiblesse de son cœur, et son caractère s'était révélé par le choix d'une parole qui dénote son abaissement naturel. Laissez sa devise à Jean de Ligny.
Ne soyons jamais insolents ni ingrats envers la noblesse. Regardez au fond, vous verrez que c'est la fleur d'une aristocratie de mérite, de travail, de talent, de courage, qui, depuis quatorze siècles, a monté tous les jours du fond des races populaires à la surface de la société. 11 y en a qui croient, en abattant un blason, détruire le symbole d'un vieux système. Mais les institutions féodales étant détruites, il y a autant de raison à briser le blason qu'à insulter les morts qui le portaient. Améliorons les institutions, mais enorgueillissons-nous de nos pères, ils nous valaient. Le symbole éteint des vieilles races a perdu sa force, son action ; il ne lui reste que son prestige. Or, la mémoire des choses passées ne se brise point d'un trait de plume ou d'un coup de marteau. Souvenons-nous que les destinées de notre patrie furent longtemps entre les mains de cette noblesse pleine de dévouement, de grandeur
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et de patriotisme. Le blason était sa langue parlée, sa langue écrite, les signes de notre puissance et de notre honneur. Ce sont ces porteurs de blasons qui, laissant derrière eux la vie joyeuse du manoir, abandonnant leurs châtelaines, volaient à Constantinople ou à Jérusalem reporter la civilisation à son berceau. Ce sont ces porteurs d'épée, ces barons, ces vidâmes, ces marquis, ces vicomtes, ces seigneurs de toutes sortes qui se firent hacher à Crécy, à Poitiers, à Azincourt, pour l'indépendance de la patrie, pour arracher la moitié de la France à la domination anglaise, et qui succombèrent avec tant d'audace et tant d'héroïsme, que le vainqueur, ne pouvant compter le nombre des morts, fit mesurer leurs bagues au boisseau.
Devant le courage de nos ancêtres, découvronsnous toujours. La France n'est pas notre patrie d'hier, mais une vieille terre de bravoure et de chevalerie. Honorons le symbole du passé, le blason des familles. La société moderne ne descend pas des Gracques, ne remonte pas au bœuf Apis ou au partage des terres. 11 n'y a dans nos institutions ni castes ni privilèges. Tous les services, tous les mérites, toutes les professions peuvent prétendre aux
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distinctions et aux emplois. Les supériorités naturelles forment raristocratie moderne, et elles s'élèvent de la chaumière aussi bien que des lambris dorés; on les rencontre sous le sarrau du paysan comme sous l'habit des grands de l'État; elles naissent toutes de la nature ou de la société.
Du reste, l'inclination naturelle du peuple, dans les républiques comme dans les monarchies absolues, en Suisse comme en Russie, le porte, quoi qu'on fasse, vers les hommes qui brillent par l'éclat des talents, le commandement, le nom, la richesse, la vertu éminente. Or, le grade, le nom, la richesse, la vertu, c'est de la distinction, de l'aristocratie plus ou moins : c'est la véritable origine de toute noblesse. Il y a dans toutes les sociétés, antiques et modernes, il y a de rares courages qui ont besoin qu'on les flatte et qu'on les récompense ; il y a de grandes âmes qui aiment la distinction et les honneurs. Le peuple est naturellement reconnaissant du bien qu'on lui fait. Il est enthousiaste du beau et du bon. Ce sont de nobles sentiments de son àme. Il s'élève, par les naïfs transports de son admiration, par son âme, au niveau de l'âme des grands hommes.
C'est ainsi que, les institutions se modifiant, les
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aristocraties ne meurent pas. Les blasons de nos ancêtres sont les titres d'une impérissable aristocratie. Fleurs de lys, coqs, abeilles, semés sur nos étendards, vous représentez Tunité de la France comme, avant vous, d'autres signes, d'autres emblèmes représentaient nos provinces, nos cités. Devises, écus, pennons, le symbole de la France moderne est assez large pour envelopper votre gloire dans la sienne, pour abriter le souvenir de votre illustration, pour vous porter avec lui dans l'avenir.
DES MÉTAUX, COULEURS ET FOURRURES DES ARMOIRIES
Pour parvenir à la connaissance du Blason des Armoiries, c'est-à-dire pour savoir blasonner, dénommer, construire des armoiries, il faut remarquer qu'il y a deux principaux fondements de cetle science.
Le premier de ces fondements est de connaître les
Métaux , Couleurs et Fourrures qui entrent ou peuvent
entrer dans la construction des armoiries.
Le second est de connaître les Partitions de Divi-
sions (le TÉcu. L'écu est le lieu où Ton pose les
armoiries.
L'écu a différentes formes. C'est une affaire de goftt ; chaque peuple a le sien ; chaque siècle change celle forme; chaque artiste peut la diversifier. Nous nous servons, pour les armoiries de ce Traité, d'une forme qui fut généralement adoptée au temps de la Renaissance. Nous Tavons trouvée dans les plus beaux manuscrits héraldiques.
DKS METAIX, COULEURS ET l'OUHRlRES
Toutes les armoiries sont diversifiées et se diversifient par deux métaux, cinq couleurs et deux fourrures.
On désigne généralement ces métaux , couleurs et fourrures sous le nom iVLmaux; autrîiment dit : il y a sept Émaux dans le Blason , dont deux métaux . cinq couleurs et deux fourrures.
Les deux métaux sont or et argent.
Dans la plupart des manuscrits consacrés au Blason, l'or est remplacé par la couleur jaune ; il n'y a guère que les manuscrits à miniatures où l'or ne soit pas désigné par du jaune.
De même, dans la plupart des manuscrits, l'argent est montré par la couleur blanche ; il arrive aussi que l'on ne voit ni couleur argent ni couleur blanche, mais le papier nu. C'est ainsi qu'on le trouve dans les volumes imprimés et que nous le montrerons dans la suite de cet ouvrage.
Dans les manuscrits récents ou modernes, l'argent est représenté par la couleur argent que les marchands vendent en coquilles; mais cette couleur a l'inconvénient, aussi bien que l'ancienne, de noircir facilement et de devenir méconnaissable au bout d'un temps plus ou moins long : c'est que vous avez beau demander de l'or ou de l'argent véritables, en coquilles, on ne vous vend que du bronze pour de l'or, et de l'étain pour de l'argent. La fabrication est mauvaise, et il s'ensuit que l'argent noircit et devient méconnaissable.
Pour remédier à cet inconvénient, quelques fabricants de nos jours ont voulu remplacer la couleur argent par un nouveau produit, l'aluminium, qu'ils débitent en coquilles, et qui , au dire des savants, ne peut se ternir, se noircir, changer d'aspect comme la couleur de plomb, d'étain ou d'argent. La prépara-
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lion est la même, l'effet est identique, la nuance est d'un gris un peu terne qui, dit-on, a l'avantage de no pas s'altérer. L'idée est neuve, et l'expérience ne nous a encore rien confirmé personnellement.
Outre les métaux , les couleurs usitées en armoiries sont :
Gueules qui est Rouge. k^A/>t^ j^ J**^
Azur — Bleu. . .
Sinople. . . ClV/*JTrik . IX*^ — Vert. ^^*^* heÀJi m»/i*i ^sr^ \4JU j
Sable ^. '/^rff*- Noir./
Pourpre, mêlé de gueules et
d'azur — Pourpre , mêlé de rouge
et de bleu.
Voici , pour plus d'intelligence , comment ces couleurs sont peintes.
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II y a une autre couleur pourpre qui n'est pas le violet, mais qui tire sur le rouge. Les avis sont partagés sur la teinte véritable qu'il faut lui donner. C'est une affaire de goût et d'appréciation, selon la personne, le temps et le lieu.
Favin, l'un de nos vieux blasonneurs, n'admet pas le pourpre ; quelques armorisfes prétendent que c'est l'argent devenu de cette couleur, par la longueur du temps el l'action de l'air, et que pour cette raison on l'a introduit en armoiries tantôt comme métal , tantôt comme couleur. Cela est un peu vrai, puisque nous faisons remarquer plus haut que la couleur argent changeait de teinte à l'air et à la lumière, et que, pour
celte raison , les marchands et batteurs d'or voulaient substituer Taluminium à Targeni pour la peinture des armoiries.
L'histoire de la pourpre est, du reste , bonne à connaitre, et Ton pourra apprécier la différence des teintes que l'on rencontre dans les ornements de celte couleur.
C'est au hasard seul, suivant l'antiquité, qu'on doit la découverte de la pourpre.
Le chien d'un berger brisa, au bord de la mer, un coquillage; le sang qui en sortit lui teignit la gueule d'une couleur qui attira l'admiration et qu'on parvint à appliquer sur les étoffes.
On s'accorde généralement à faire honneur à l'Hercule tyrien de l'art de teindre les étoffes en pourpre : il en présenta les premiers essais au roi de Phénicie, qui, jaloux , dit-on , de cette nouvelle couleur, en défendit l'usage à tous ses sujets, la rései'vant pour les rois et pour l'héritier présomptif de la couronne.
Chez les Romains, le droit de porter la pourpre n'appartint qu'aux triomphateurs , et plus tard aux empereurs. C'est pour cela que l'expression prendre la pourpre devint synonyme de se faire proclamer empereur. Dans les temps modernes , la robe de pourpre a été réservée aux plus hauts dignitaires de l'Église, d'où l'expression pourpre romaine^ pour dire la dignité de cardinal.
Si l'on ne se sert plus du coquillage qui fournissait
la pourpre , c'est qu'on a trouvé le moyen de faire , avec la cochenille, une couleur plus belle et à moins de frais. 11 y a quelques semaines, M. Persoz, un des professeurs les plus distingués du Conservatoire des arts et métiei*s, a fait une leçon sur la coloration des étoffes de pourpre , dont nous donnerons un résumé à nos lecteurs.
Des deux espèces de pourpre, la première, la violette , était chez les Grecs désignée par un mot qui signifie couleur de mer^ et qui indique la pourpre de Tarente; la seconde, celle de Tyr, la plus estimée, était d'un rouge foncé, couleur de sang. — Pline dit que tous les efforts des Tyriens et des Phéniciens tendaient à ce que leur couleur de pourpre approchât de celle de l'améthyste orientale.
En dehors de ces cinq couleurs reconnues dans les armoiries de toutes les nations, il y a des pays , et particulièrement en Angleterre, où l'on ajoute, à ces cinq couleurs universellement reconnues : 1* la sanguine^ qui se fait avec de la laque pure; 2^ Vorangée, qui se fait avec de la mine de plomb ; 3® la tannée^ qui se fait avec les gueules et le sable. Mais elles ne sont pas admises en France , et on ne les reconnaît pas généralement*
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CEST-A-DIRE PAR LA GRAVURE ET LE RELIEF
C'est un jésuite, le père Sylvestre Pierre-Sainte, — en latin Petra-Sancia, — auteur d'un livre intitulé Tesserœ gentiliticBy c'est-à-dire Richesses nobiliaires ou Trésor de la noblessey qui fit usage le premier de la manière de faire connaître les métaux et les couleurs par l'inspection du trait de la gravure ou hachures, que l'on voit de différentes sortes comme suit. Sous chaque écu nous nommerons les maisons nobles qui portent ces métaux et couleurs.
L'Or^ dont nous avons indiqué la couleur en haut de la page 3 , est représenté, dans tous les Traités de blason et dans tous les ouvrages qui ont rapport aux armoiries , par un poindllà , dont voici la fif:;ure chez tous les peuples, dans quelque langue qu'on parle de noblesse :
Ces armes sont pleines , c'est-à-dire que tout Técu , le fond de Técu tout entier est d'une seule couleur. Diverses familles ont porté ces armes :
Bordeaux-Puy-Paulin , en 1752, alliance du duc d'Épernon, portait d'or, purement.
Majorga, en Italie, porte de même.
— Ces expressions, porter purement^ pleinement^ avoir des armes pleines^ signifient la même chose, c'est-à-dire que le fond, le champ de l'écu, est d'une seule et même nuance.
D'autres maisons nobles portent un champ d'or, chargé de quelques autres pièces. Nous verrons aussi bon nombre de familles qui portent des pièces d'or
sur un champ émaillé de couleur.
MoMTESQUiou, porte : d'or ïi ilcux loiirleaux de gueules l'un sur l'autre ea p<il.
De Noailles, porte : de gueules ii la bande d'or.
Nous verrons d'autres exemples , au fur et à mesure que nous avancerons dans notre travail.
L* Argent se laisse, comme nous l'avons dit, tout blanc sans hachure :
CzERwiANA, en Pologne, porte : d'argent.
Nous ne connaissons que cette famille qui porte d'argent plein dans ses armes. Mais nous verrons dans la suite des écarts d'argent plein sans être chargés d'aucune pièce ou meuble d'armoiries.
D'autres maisons portent un champ d'argent chargé d'une pièce quelconque, comme :
Gamaches, ancien, portait : d'arfîent au chef d'azur. 11 y a des maisons qui , sur un champ ou écu de couleur, portent quelque pièce ou figure d'argent.
m'!1'lf!l'Pi'fî!'!""i''
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De Sarcl's, en Picardie : de gueules à la croix d'argent. Les princes de la maison de Savoie portent de même. Destourmel porte de même.
Rhodes ou Malte, porte de même.
Asi'BEMo?iT, en Lorraine, porte aussi : de gueules a la croix d'argent.
Le Gueules est repi'ésenté par une liacliui'e de haut Il bas, à plomb. Ainsi :
IluBEi, eu Toscane, porte: de gueules purement. Les aiicions comtes de Nardonnb portaient de même. - Lo marquis de Narbonne-Laia a consené ces armes
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l>leii)es. — Le duc de Naiboiine-I'etet porte aussi : de gueules plein, a un écu en abinie d'argent, au clief de sable qui es) de Melgucil .
Il y a de nombreuse:^ maisons qui portent : de gueules, chaigé de quelque pièce de métal, cumrue :
LiSLE Fresse , poi'te : de gueules au chef d'argent.
Gabville, on Gâtinois, porte de même.
Pehalte, en Espagne, porte de même.
Meduu, en Bourgogne, porte de même.
De même on trouve beaucoup de blasons où des pièces de gueules sont posées sur un champ d'un autre émail. Ainsi :
Launat, à Gènes, porte : d'hermines à In fasce de gueules.
Thibouviue, porte de même.
Baffert, en Anjou, porte de même.
Chakdio, en Bourgogne, porte de même.
L'Azur est haché de diuile à gauche, d'un flanc à l'autre. Nous ne connaissons pas de maisons qui portent ces armes purement.
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Mais on verra par )a suile beaucoui» d'armoiries dont le champ, est d'azur. Ainsi :
Berminicocrt , iiorte : d'azur au chef d'argent .
chargé d'un lambel de gueules de (rois pendants.
Nous Irouvons des blasons qui contiennent quelque pièce d'azur, comme :
Chateaugiron, selon Palliot : d'or au chef d'azur.
Sinople^ est haché de l'angle droit à l'angle gauche de la pointe. — 11 faut remarquer que cette droite et cetle gauche ne sont pas celles du lecteur, mais celles qu'il faut supposer au chevalier porteur de l'écu.
NOUVKAU TBAITK DR BLASON.
Le roi Meliadus , chevalier tie Tabll^-l\onde, portait : de sinople puremenl.
Plusieurs chevaliers de la Table-Uonde portaient, comme le roi Méliadus, un champ de sinople chargé de quelque pièce de métal.
La couleur verte, dans quelques nuances, fascine et attire les yeux d'une singulière façon. C'est ce qui a fait dire que le i^ert ou sinople, était une couleur dont la vue portail n la volupté. C'est la couleur de Vénus.
Don nombre de familles hlasonnent aussi de sinople :
>OOÏEAII TRAITE DE
RoBEBSAT, porte : de siuni»le au lion d'argent, il y a des maisons qui portent des pièces de sinople sur un champ de mt'tal.
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SiMPHALR OU Saint-Phal : (i'or à la croix ancrée de sinople.
Saint-Phal, porle, selon d'autres blasonneurs : d'argent à la croix ancrée de sinople. — Mais ces difle- 'rences sont souvent prises par les membres d'une même famille pour dislingiier les branches l'une do l'autre. Nous en verrons l'explication plus loin.
/-p Pourpre esl le contraire du sinople, c'est-à-dire que le trait part de l'angle gauche du chef pour aller à l'angle droit de la pointe ;
Nous ne connaissons pas de familles qui portent, pour armes, de pourpre puremonl.
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Parmi les maisons qui porlenl sur un champ de pourpre quelfiue pièce de mêlai, nous citerons :
llÉRiPONT, au Pays-Bas, porte : de pourpre à la bando d'or.
Le pourpre sertie plus souvent pour les raisins, pou i* les mûres et pour quelques autres fruits qui se blasonnenl aussi par des IraiLs diagmiaux ite gauche ii droite.
Des maisons portent cependant, sur un champ de méljïl, des pièces de pourpre.
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Lacy ou Lacib, en Angleterre, porte : d'or au lion de pourpre.
Nous venons de dire, — et nous ne devons pas craindre de nous répéter dans un pareil travail , — que quelques armonstes n'admettent pas le pourpre, et prétendent qu'il n'a été admis dans les règles du blason que par erreur, parce que l'argent, dans les peintures d'armoiries, a changé de ton et de couleur par suite de l'action de l'air, et a fait croire à du pourpre. D'autres armonstes, faisant le pourpre composé de l'azur et du gueules , le prennent pour un émail mitoyen entre la couleur et le métal, de sorte qu'en ce cas on peut le mettre sur l'une ou sur l'aiilre sans fausseté, c'est-
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à-dire comme métal sur couleur ou couleur sur métal, comme il est expliqué aux remarques qui terminent ce chapitre.
Le Sable est figuré par de doubles hachures, de bas en haut, de gauche à droite, c'est-à-dire haché et contre-haché, verticalement et horizontalement.
Les anciens comtes df iIuurnat, purlaicnt : de sable purement.
Desgabets-Uombasle, en Lorraine, portait de même.
Il y a de nombreuses maisons qui portent des pièces de métal sur champ de sable. Ainsi :
ViLAiK DE Gand, porte : de sable au chef d'argent. Enûn, d'autres familles portent des pièces de sable sur un champ d'or ou d'argent, comme :
Sassembruck, au Pays-Bas, porte : d'or au chef de sable.
Il faut avoir bien soin de reconnaître ces hachures, parce qu'elles servent généralement dans toutes les langues à la gravure des armoiries.
DES FOURRURES
Il y a deux sortes d'émail , qui n'est ni proprement métal, ni proprement couleur. Ces deux sortes d'émail, qui se disent Fourrures^ et par les anciens hérauts d'armes Pennes ^ sont l'Eermines et le Vair.
L'hermine est, au naturel, une petite belette blanche, de la forme d'une mustelle ; l'hermine , dit Palliot, est la dépouille d'un rat du terroir de Pont, en Asie, de pelage blanc. De cette dépouille on a fait une fourrure, et pour la faire paraître plus blanche qu'elle n'est, par l'éclat du contraire, les pelletiers et fourreurs la mouchettent de petits morceaux d'agneaux de Lombardie, renommés par leur noir luisant.
L'hermine, dans le blason , se figure par une moucheture de sable, c'est-à-dire noire, sur un fond blanc, qui est son émail particulier, comme on la voit aux
armes si connues de Bretagne. On dit que Jean Y, dit le Vaillant, institua ou renouvela, vers 1365, un ordre de chevalerie dit de THermine, à cause des colliers d'or chargés d'hermine que portaient les chevaliers; depuis ce temps la Bretagne porta d'hermines au lieu de trois gerbes que les anciens ducs portaient. En blasonnant ces armes, on dit simplement :
Le duc DE Bretagne, porte : d'hermines et crie Saint-Malo.
Devorré, porte de même.
CoAGNE, porte de même.
Saint-Martin, porte de même.
QuiNsoN, porte de même.
Des puînés de Bretagne ont aussi porté d'hermines,
brisé de différentes façons, comme nous le verrons ciaprès.
La liste des maisons nobles qui portent l'hennines de plusieurs façons serait trop longue ; contentons-nous de donner pour exemple de celles qui portent , sur un champ d'hermines, quelque pièce de couleur.
Sainte-Aldegoade, porte : d'hermines à une croix de gueules. — Quelques-uns de celle maison portent cinq roses d'or sur la croix de gueules.
D'autres portent un écu de couleur sur lequel se trouvent des pièces d'hermines. Ainsi ;
De Coetlogon, porle : de gueules à trois écussoiis d'hermines.
Leservî, porte : de gueules au chef d'hermines.
Les artnorisles ne s'accordent pas sur l'émail de l'hermine : doit-il èlre d'argent ou simplement de couleur blanche? Nous avons remarqué que l'argent n'élait employé pour le fond de l'écu d'hermines que par les peintres modernes ou des imprimeurs -lithographes ne connaissant rien à l'art héraldique. La règle ancienne était de laisser blanc le fond de l'écu , parce que c'est une fourrure au naturel et non en métal.
Nous disons que l'hermine est ordinairement de sable sur un fond blanc. Quand on voit au contraire le champ noir et les mouchetures blanches, on ne dit plus d'hermines, quoique le champ soit semé de ces mouchetures, mais contre-hermines. Ainsi :
Houx , eu Languedoc , porte : de sable à six
mouchetures de contre -hermines d'argent, 3, 2, 1. De même, quand les mouchetures ordinaires ne sont pas semées comme dans l'écu de Bretagne, c'est-àdire quand les mouchetures ne sont pas en nombre indéterminé , on spécifie le nom et la position de ces hermines. Ainsi :
Druays, seigneur de Franclieu et de Danancheu, porte : d'argent à une moucheture d'hermine.
CoRMELiER, dont uu évêquc de Rennes, porte : d'argent au massacre de cerf d'azur surmonté d'une moucheture d'hermine; — alius : d'azur au massacre de cerf d'or surmonté d'une moucheture d'hermine d'argent.
Il faut remarquer que si l'écu n'est pas rempli d'hermines, s'il y en a une ou plusieurs d'un nombre déterminé et d'une position particulière, le fond de l'écu n'est plus de couleur blanche, mais de couleur argent, comme dans le blason précédent et les trois qui suivent.
Armwot, en Bourgogne, dont les seigneurs de Santenage, Beauregard, Montrichard, Fée le Chatel et Prefontaine, porte : d'argent 5 trois mouchetures d'hermines. On peut ajouter que les hermines sont de sable, et posées 2 et 1 •
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La Paui ou Pallu, marquis de Bouligneux, anciens seigneurs àe Varambon, portent : de gueules h la croix d'hermines de cinq mouchetures..
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Sotomator-Gribel, en Espagne, porte : d'argent à la fasce de gueules et sept mouchetures d'hermines de sahle. Kous avons emprunté ce blason à l'ouvrage espagnol si estimé de Argote de Molina.
Enfin, il est quelques cas oii les mouchetures ne sont pas considérées comme des contre-hermines, mais comme des pièces ordinaires d'armoiries, dont nous parlerons plus loin. Ainsi :
La Gabue, en Dauphiné, porte : d'azur n la bande vivrée d'or, accompagnée de six mouchetures aussi d'or, posées en crie.
Nos lecteurs auront l'explication des termes qui
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accompagnent ces armoiries au fur et a mesure que nous avancerons dans notre exposé : qu'il leur suffise ici de remarquer que dans l'écu ci-dessus les mouchetures sont d'or : c'est une exception que nous avons voulu indiquer pour mieux leur Taire connaître la règle.
Le Vair est une autre fourrure qui est, pour d'ordinaire, <le blanc et d'azur et dont voici la figure :
LoHEAC, en Bretagne, porte ; de vair.
Varhas ou Vabhoux, en Bresse, porte de même.
Wabenchos, en Savoie, porte de même.
De Veiia, en Espagne, porte de même.
Trainel, porte de même.
SoLDAHiÉai, h Florence, porte aussi de vair.
[1 y a des maisons qui poi-tent un champ de vair sur lequel se trouvent quelques pifices de couleur. Ainsi :
Crisegnies, en Flandres, porte : de vair à la croix de gueules.
On rencontrera plus loin d'autres écus où le vair est chargé de pièces diverses.
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D'autres maisons portent un champ de couleur chargé de quelque pièce de vair. Ainsi :
De Fortimjs, en Angleterre, porte : de fiiienles à croix ancrée de vair.
On ne connaît pas l'origine de celle sorte lie blason ; ct'i' <-. /" la plupart <lcs autenrs veulent qu'elle vienne d'une 7''^ pean ou fourrure d'animal, ou de peaux <l'animf)ux, de diverses couleurs, cousues ensemble. D'autres disent que ce sont des vases ou pots de verre, à cause de la conformité qui se voit en leur figure avec celle des
pots ; et même ils pensent que ce mol vair en est venu, et les appellent en blasonnant des pots vairés.
L'opinion des premiers nous semble plausible, en ce que cette pièce de blason a toujours été mise au rang des fourrures qui n'ont aucun rapport avec les vases ni le verre.
Palliot, qui est un de nos meilleurs héraldistes, veut que les émaux du vair soient d^argent et d'azur, contrairement aux autres blasonneurs qui veulent qu'il soit blanc. — Palliot, à propos de l'hermine, dit aussi que le fond de l'écu est d'argent au lieu de blanc. Nous sommes, en cela, en contradiction avec lui.
Si l'on nous permet de rapporter une anecdote à ce sujet, nous dirons, selon quelques armoristes, que ceux qui les premiers ont porté de vair sont les seigneurs de Coucy, en mémoire d'une bataille par eux gagnée sur les Turcs vers le xi^ siècle, où, après avoir rallié leurs troupes , éparses sous des guidons façonnés sur le champ de bataille avec des lambeaux d'écarlate fourrés d'une pelleterie nommée Yair, qui était la fourrure ancienne des chevaliers de ce nom, — ils formèrent leur blason de gueules et de vair.
CoucT, porte : de gueules h trois fasces de vair; un de leurs cris de guerre était : Place à la bannière!
Les sires de Couct, selon d'autres armoristes, portaient : faseé de vair et de gueules de six pièces. Leur devise était : a Je ne suis roy, ne duc, ne comte, ne prince aussy, je suis le sire de Couey. »
Lorsqne le vair est peint d'un autre t^mail que (l'azur el de blanc, on ne dit plus que tel écu esl de vair, mais bien miré de telle ou telle couleur ou
métal.
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De Heavfbemont, porte : vairé d'or et de gueules.
De Keiigorlaï, eu Bretagne, jiorte de même.
De CAS>4iNEr., porte de même.
De Macbhuge, seigneur de Flégny, en 1697, portait aussi vairé d'or et de gueules.
Le Gba>d, seij;neur d'Aiuze, dont un président en la chambre des comptes de Bourgogne, portait aussi de môme.
Ce n'est pas la seule remarque à faiie sur la composition de pette figure. On trouve aussi des écussons où te vair est autrement disposé; ainsi, quand la couleur, qui est ordinairement opposée au métal et le mét^l à
lit couleur, se Irouve placée de sorte que la couleur est opposée à la couleur et le métal au mêla), on dit : de vair conlre vair. Par exemple :
Du Plessis-Amgers, porte : de vair contre vair.
11 faut remarquer que, dans les écus de vair contre vair, l'émail est blanc et azur, sans qu'il soit besoin de le dire.
De même qu'il y a le vairé ordinaire, il y a des blasons vairés conlre vairés.
Mais quand ces bloFons sont va irés conlre vairés il faut spécifier de tel et tel autre émail. Ainsi :
a NocvKAU traitk dk blason.
Le comte de (Jcines, porte : vairé contre vairé d'or et d'azur, de sept traita.
ScEPEAux : vairé contre vairé d'argent et de gueules.
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Le mol Irait ou lire se dit des rangées de vair. Les règles du blason ne donnent à l'écu de vair que quatre ran|!s ou traits.
Quand il n'a que trois rang^, on l'appelle beffroi, comme nous verrons tout à l'heure ; et, quand il a six rangées, on le nomme menu vair, comme nous venons de le voir au blason de (iuines, ri-dessus. Voici, du rcsie, d'autres exemples.
Taverihcuek, en Soiiahe, porte : ('lî vair au chef de gueules. — C'est un vair régulier de qiialœ rangées, auquel on a ajouté un chef de gueules.
Quand il se trouve plus ou moins de ces ((ualre rangs, on exprime le nombre de traits.
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Lorsqu'une fascc ou un clief stinl vaircs, il faut aussi spécifier le nombre «les rangée^;, qui sonl ordinairement i]e deux ou do trois. Ainsi :
MoNTdAscoN, porte : de t;iieules au dief de vair de deux lires.
Il y II une famille (|ui porte un cliel' de \air de trois traits, c'osl Ghanchieh; sou blason est : d'azur au clicvroii d'or accompagné de trois gerbes de blé de même, au chef vairé d'argent et de gueules de deux tires.
ItoNMÈRKs : vairé d'or et d'azur de quatre trails.
ItucuFOET, en Angleterre : vairé d'or et d'azur de cinq traits.
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Vabroo, fin Bresse, porji! : (ie vair »le cinq traits.
Laiiwer, en Belgique, porte : de vair de cinq IraiU an chiîvron de gueules.
Lorsqu'il n'y a que trois traits ou tires, on dil beffroi de vmYy et c'est ce qui est assez rare.
Un vieil armoriste , Jean Callot , héraut d'armes des ducs de Lorraine, dit que ces vairs sont ce qu'on appelait anciennement des cloches ou beffrois de trois sonneries; c'est de là qu'est venu le nom de Beauffremont, anciennement Beffroimont.
MoRGEN ou MoRGÈNE, (Mi Angleterre, porte : beffroi de vair.
Ces mots : « Beffroi de vair, » s'entendent des trois rangées de vair blanc et bleu. Mais si le vair est d'un autre émail, il faut le spécifier. Il y a des beffrois d'ar-
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gent et du sable que l'on trouvera ilaiis les vieux auteui's.
Voici un autre exemple :
AuBETËBBE, en France, porte : beffroi d'or et d'azur.
Il y a d'autres dilfércnc^s que l'usage apprendra; cependant il est une ligure du vair que nous devons* faire connaître. Loi"sque, — contrairement à tous les exemples ci-dessus, uù les pièces du vair et du vairé sont disposées de manière que la pointe d'une pièce est opposée à la pointe d'une autre et la base à la base.
.iJ
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— il se rencontre que la [jointe de chaque pièce esl opposée à la base au-dessus d'elle, on dit, en ce cas, vair appointé.
KciNiuni), porte : de siiiojile ù une croix tie viitr appointé.
Les pièces de métal el de couleur qui composent le vair se mettent quelquefois on bande, c'est-à-iiire, la pointe regardant l'un des angles de l'écu, mais fort rarement. Je n'en connais que deux exemples : l'un se trouve dans le Tesserœ GeiUilitiœ , de Pierre- Sainte, pour lès armoiries d'Amiens, Ambinni-, voici l'autre :
bl
Trousseau, en France, porte : de gueules à une bande de vair appointé.
SIGNIFICATION DES MKTAUX KT COULEURS
Chaque chose avait autrefois une signification dans les armoiries; on connaissait la vie d'un homme, la grandeur d'une famille, l'antiquité d'une race, à l'inspection de son écu. Le métal ou la couleur avaient aussi un sens que le peuple connaissait aussi bien
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que la noblesse. Cela parlait aux yeux de ceux mêmes qui ne savaient pas lire. L'homme noble portait en lui le droit de se faire tuer pour la France, pour Dieu, Notre-Dame et les Saints, et le blason était le drapeau.
Aussi chaque pièce de Tarmoirie était raisonnée; on ne badigeonnait pas un blason comme aujourd'hui; des ignorants n'étaient pas chargés de composer un écu.
Qu'on nous permette donc de rappeler la signification des émaux; cela fera le contentement des lecteurs.
Or y signifie largesse, contraire d'avarice; dénoie en blason puissance, autorité, prééminence.
Argent^ signifie pureté de vie et continence, contraire de luxure; dénote en blason innocence, chasteté et bonne vie.
Gueules, signifie bénignité, contraire de l'envie; dénote en blason magnanimité, hardiesse, illustration de sang.
Azitr, signifie tempérance, contraire de gloutonnerie ; dénote en blason fidélité du cœur.
Pourpre^ composé de générosité et de tempérance, signifie patience, contraire de la colère; en blason dénote abondance et souche d'honneur et de bien.
Sînople, signifie gaieté et allégresse d'esprit au service de Dieu, que nous nommons diligence, contraire de paresse; en blason dénote courtoisie et liesse, amour à servir.
Sable j signifie abnégation de soi-même, mépris de
toute mondanéité, humilité, contraire d'orgueil ; en blason signifie simplesse, constance et mépris du monde.
Quant aux vertus théologales :
Or, signifie Foi.
Argent, — Espérance.
Gueules, — Charité.
Quant aux vertus cardinales :
Azur,
signifie
tempérance
Pourpre ,
justice.
Sinople,
force.
Sable,
prudence.
Quant aux planètes :
Or,
signifie
le Soleil.
Argent,
la Lune.
Gueules,
> Mars.
Azur,
Mercure.
Pourpre,
Jupiter.
Sinople,
Vénus.
Sable,
Saturne.
Quant aux Jours
de la semaine :
Or,
signifie
Dimanche.
Argent,
Lundi.
Gueules,
Mardi.
Azur,
Mercredi.
Pourpre ,
Jeudi.
Sinople,
Vendredi.
Sable,
Samedi.
Quant aux éléments :
Argent,
signifie
l'Eau.
Gueules,
le Feu.
Azur,
l'Air.
Sable,
wawa
la Terre.
lux pierres
précieuses
Or,
signifie
la Topaze.
Argent,
la Perle.
Gueules,
le Rubis.
Azur,
le Saphir.
Pourpre ,
l'Amétiste.
Sinople,
rÉmeraude.
Sable,
le Diamant.
REMARQUES SUR LES METAUX ET LES COULEURS
Il faut obseiTcr dans la construction des armoiries de poser toujours métal sur couleur, ou couleur sur métal; c'est une règle essentielle du blason; il n'en doit Jamais être aulrement. Mais si l'on trouvait le contraire dans quelques armoiries, on les nommerait fausses y ou du moins à enquerre, à enquérir ^ comme sont celles de :
GoDEPROY DE RouiLLON, quî poïlait d'argent à la croix potencée d'or, cantonnée de quatre croisettes de même, et que la maison de Savoie a longtemps conservées comme descendant des rois de Jérusalem. Ce mot d'armes à enquérir y ou à enquerre ^ vient de ce qu'en voyant de telles armes faites contre l'ordre et l'usage du blason, on est obligé de s'enquérir de la raison de ces armes extraordinaires, et par ce moyen on apprend le merveilleux exploit de Godefroid lorsqu'il conquit la Terre sainte et se fit couronner roi de Jérusalem. Et comme cet acte de vaillance était prodigieux , aussi trouva-t-il à propos de prendre des armes qui fussent pareillement contre l'usage , afin de donner lieu d*en
demander la raison et de rendre par ce moyen son action mémorable à la postérité.
On voit aussi quelquefois des chefs ou fasces^ — pièces dont nous allons parler, — qui sont de couleur quand le champ est pareillement de couleur; en ce cas on dit que ces chefs ou fasces sont cousus ou cousues. Le chef cousu se voit dans les armoiries de beaucoup de villes de France , et nous en parlerons ciaprès, au livre II, chapitre Chef.
Enfin nous devons faire remarquer que le pourpre se prend tantôt comme métal et tantôt comme couleur. Il est censé couleur lorsqu'il est sur métal, et métal lorsqu'il est sur couleur. On le voit ainsi différemment sans qu'il y ait une faute.
Voilà en somme ce qu'il est nécessaire de bien connaître et de bien faire observer sur les couleurs et les métaux des armoiiies. Nous venons de traiter le principe le plus important de cette science.
Le Blason, dit un vieil auteur, a des règles générales auxquelles il faut souvent se reporter pour bien étudier cette science. Les règles particulières à chaque pièce se trouveront dans le corps de cet ouvrage, au fur et à mesure que nous parlerons de ces pièces.
CHAPITRE II
nP. I.A FIGURE ET DE LA DIVISION DE I.'EGC
L'écu est l'endroit où Ton place, où Ton pose les pièces et meubles des armoiries ; on fait un écu de la grandeur qu'on veut : sa figure est ordinairement carrée, et au lieu du pan d'en bas, elle doit finir en pointe demi-ronde. L'écu qui nous semble le mieux répondre aux exigences de l'art et qui fut le plus communément en usage dans les beaux manuscrits et dans les livres d'heures, est celui que nous avons adopté pour les figures du présent ouvrage.
Mais sa forme actuelle, c'est-à-dire usitée depuis près d'un demi-siècle, est la suivante. Elle n'a, à notre avis, aucun caractère , elle ne rappelle aucun style , elle ne nous plaît pas. Elle est préférée par les graveurs parce
que, plus carrée aux deux angles d'en bas, elle leur permet d'asseoir avec moins de difficulté quelques pièces d'armoiries qu'ils ne sauraient pas poser en les amoindrissant selon les règles du blason.
Les femmes portaient autrefois les armes de leurs maris, partyes de celles de leur père et autres alliances dans un écu en losange. Mais à présent, c'est-à-dire depuis un siècle et demi ou deux siècles, les femmes prennent l'écu carré, comme l'ont fait aussi les abbesses et les prieures de couvent. L'écu en losange n'est plus en usage que pour les armes des filles. En voici la figure :
L'écu a eu et a encore d'aulres formes selon les pays. La Renaissance nous en a donné beaucoup qui sont charmants ; T Allemagne surtout fourmille d'écus sur les tombes de ses nobles dont la forme, figurée et détaillée de diverses sortes, est toute de fantaisie. Albert Durer et d'autres artistes éminents du xvi' siècle nous ont laissé des modèles admirables où le sentiment, la grâce et la force le disputent à Tart et à la science.
L'écu est quelquefois mis en banni i^re, c'esl-à-dirc qu il est carré en bas, ou sans pointe , comme on le verra plus loin aux armes de Gontaut de Biron.
Tous les écus, de quelque figure qu'ils soient, sont plains ou divisés.
Les écus sont plains^ quand on ne voit en eux aucun trait ou ligne qui change ou diversifie le champ ou fond \ ou, pour mieux dire, les écus sont A\\s plains^ quand ils sont d'un seul et même émail.
Il y a des maisons qui portent ainsi des armes de plain champ, c'est-à-dire qui portent les métaux et couleurs purement. Voyez les maisons que nous avons citées aux figures précédentes : Bordeaux, — Aragon, — Czerwiana, — Rubei, — Narbonne, — Albret, — de Gournay, etc.
Cette expression armes plaines a des synonymes. Ainsi, on blasonne différemment, en se servant des mots plainement ou purement. On peut dire :
Bordeaux, porte : d*or purement
Bordeaux, porte : d or plain,
Bordeaux, porte : d' or plainement ,
Les écus divisés sont ceux où Ton voit un ou plusieurs traits ou lignes qui changent ou diversifient le champ ou fond de Técu.
Il y a quatre principales divisions qu'on appelle simples . parce que toutes les autres en sont composées. Ces quatre divisions sont :
Party, — coupé, — tranché, — taillé.
L'écu est dit party y lorsqu'un trait le fend depuis le chef jusqu'à la pointe, c'est-à-dire du haut en bas par le milieu.
FoRTiGuiERRE, portc : d'or party de vair.
On peut s'exprimer dune autre manière et dire : Party d'or et de vair.
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ËsnAiiD Saiht-Sulpice, porte ; gueules.
d'argent parly do
BoM, à Florence, porle : de gueules parly d'urgeiil.
AuRBAcn, en Suève, porte de même.
EscffWEG, en Uksse, porte de même.
Planitz, en Misnie, porte de même.
Rantiow, en Brunswick, porte de même.
Le maréclial de Ramsau, portait aus.si : de gueules party d'argent.
On peut aussi blasonner en disant : party de gueules et d'argent.
Cohnari, à Venise, porte ; d'or party de gueules. Plettesberg, sur le Rhin, porte de même.
pRESsi, à Florence, porte de même.
Wartemberg, dans l'Empire, porte de mémo.
On peut aussi blasonner : party d'or et de gueules.
Ces armoiries sonl tirées de Pierre-Sainle. Nous empruntons la suivante à La Colombière.
RwaiEPORT-VAUDRAGOîi, cu Auvergne, porte : de voir parly de gueules.
On trouve aussi des écus : d'or parly de sable ; — de sable party d'or; — d'or party d'azur; — d'argent party d'azur ; — de sable parly d'argent; etc.
Enfin il y a des écus partys, qui sont chargés de pièces aussi |)artyes, et dites pariyes de l'un en t autres comme nous verrons plus loin.
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L'écu esl dit roupê loi'squ'uii Irail le fend par le milieu, d'un flanc à l'autre, liorizontaleinciil.
Bbtfield, en Aiiglelen-e, porte : de gueules cou|ié d'hermines.
0» peul dii-e aussi : cou|)(5 de gueules sur hermines. — D'autres encore s'expiimcut dilTéiemment et disent : coupé d'hermines sous gueules. Ces manières de blasonner sont assez bonnes et usitées.
NOUVEAC TKAITÉ DK BLASON.
Do>ATi, à Florence, porte: lie gueules couiitiiI'iirf;(3iil.
Frakcui, à Gènes, porte de même,
IIekter, en Suède, porte de même,
LA>Fii&Ncni. à Pise, porte de même.
Lerbacu, en Uesse, porte de nicme.
PoppEL, en Bohême, porte de même.
L'êcu est dit tranehé loi'squ'il est divisé par une ligne qui part de l'angle droit du chef jusqu'à l'angle gauclie de la pointe.
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Nani , n Venise , porle : tranche d'or et tle gueules.
On exprime ce blasou de plusieurs manières. On dit : Nam, porte : d'or tranché de gueules; ou bien : tranché de gneules sous or ; ou bien encorti : tranché d'or sur gueules.
L'écu est dit taillé quand il est divisé par une ligne qui part de l'auftle gauche du chef jusqu'à l'angle droit de la pointe. Le taillé est le contraire du tranché.
Zurich, en Suisse, porte : taillé d'or et d'azur.
Quelques-uns btasonnent autrement en nommant l'émail de dessous le premier, et ainsi, au lieu de dire, d'or taillé d'azur, ils disent taillé d'azur sous or. Cette manière de blasonner est bonne el usitée.
Ces quatre divisions simples composent toutes les autres que vous allez voir ci-après dans leur ordre.
L'écu, party d'un trait ou ligne, et coupé d'un autre, est dit écartelé, qui rend l'écu divisé en quatre parties que l'on appelle quartiers; le premier et le
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dernier de ces ((uartiers sont de mêlai ; le deuxtèinu et le troisième sont de couleur, ou au contraire, et cela s'applique à ceux qui poilent l'écartelé sans que le» écarts soient chargés d'aucune |iièce ou meuble; car quelquefois les écarts servent à mettre autant d'alliances diverses d'une maison. C'est de là qu'est venue l'expression avoir les quartiers de noblesxe ; les seize quartiers expriment les alliances à la quatrième génération d'aïeux.
L'écartelé est porté purement par plusieui's maisons. Ainsi :
Le marquis d'Humièbes, du nom de Crevant, por- (uit : d'argent écartelé d'azur.
AiiEL, en Ilrelngnc. porte de môme ; sn devise est : L'honneur y gy.il,
CooBCEiLEs, porte de même.
Sainte-Colombe, porte de même."
Busst-Brion, porte de même.
La Vercqëre, selon Palliot, porte de même.
ItoiNEBURG CEN voM HoiNSTEiN, en Ilesse, porte aussi d'argent écarlelé d'aznr.
D'Aine, en Lorraine, porte : de gueules écartelé d'or. IIageb, en Aulriclie, porte de même.
Abalos, en Espagne, porte de mémo.
Le pape Jea» iV, portait de même.
il taul l)ien remarquer la disposition des écarts, et
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ne pas confondre l'écartelé de gueules et d'or avec l'écartelé d'or et de gueules, dont voici la figure :
Le BoUTHiLLiER DE Senlis, poi'te : (l'or écarlelé de gueules.
Castel-Perron, de même.
Le Baillt-Kersemon, de même.
De Chauct-Musigny , en Bourgogne, porte de même. NoyELLE, porte de même.
Tbesan, porte de même. PoLiCENi, à Venise, porte de même.
Du Saix, en Bresse, porte de même.
EsTRAC, porte de même.
Vabèze, porte de même.
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SciioTTEN, en Franconie, porte : de gueules écarlelé d'argent.
Le cumte de Castel, en Allemagne, porte aussi, selon Pallioi : de gueules écîirleléfi'argcnt.
On Irouvo aussi des armoiries éearleléos des aulres émnux, comme :
CoMBOCRDOL, portc : écarlelé d'argent et de sable.
Malor, porle : vafré d'or et d'azur éearlelé de gueules.
L'écartelé ordinaire a une exception pour la maison de Gonlaut-Biron. L'ccu de ses armes a la forme carrée, sans pointe au bas, cl on l'appelle m bannière. Ainsi :
fioNTAUT -BinoN , porte : écartelé d'or el lïe gueules reçu on bannière.
NjBP'il'.'ff'i'''- i ■ 1
Dervai, porte : (riiermincs écarlelé d'argent 5 deux fasces de gueules.
L'écu écartelé, avons-nous dit tout à l'heure, sert le plus ordinairement pour mettre les diflcrentes alliances d'une maison. Ainsi, quand deux maisons nobles s'allient, le fils né de leur union porte aux premier et dernier quartiers les armes du père, et aux deuxième et troisième quartiers les armes de Is mère.
Il y a une autre manière d'écarteler. Ainsi , quand l'écu est tranché et taillé, c'est-à-dire divisé en quatre quartiers ou parties égales, mais disposées comme ci-dessous, on dit éctirlclé en sautoir, pour le distinguer de récarlelé ordinaire, dont nous venons de donner les exemples.
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Restwold, en Anglelerre, porte : d'Iiermiiies écartelé <le {iLiculcs en sauloir.
Cet écartelc en sautoir, qui se fait par le tranche cl le (aillé, comme une croix de Saint-André, s'appelle aussi, dit Palliot, flanqua ou flnnrhé. Ainsi, on peut dire que Restwold porte : d'hermines flanché de gueules.
Il faut remarquer que l'émail, qui se nomme le premier, est celui du chef et de la poinic.
De Iîebthand, porte : écartelé en sautoir d'argent et de gueules.
L'écartelé onlinaire et l'écartelé en sautoir ont des
formes diverses ii régulières, que l'on rencontre surtout dans (les armoiries étrangères. Nous en citerons un exemple pour exercer l'esprit de nos lecteurs.
Ainsi reçu, au lieu d'être çcartelé en lignes directes, — ou droites des quatre côtés, et divisant i'écu en quatre parties, — l'est par des lignes comme celles-ci :
Van T.\le, au duché de D^ll)s^viL'k, porte : écartelé en cœur de gueules et d'argent, et cramponné à l'enlour de I'écu. — Ce blason, divisé en quatre parties égales, est un des plus rares et des plus curieux, selon Pierre-Sainte.
Il y a d'antres divisions, courbes ou bizarres, dont les modèles formeraient un volume.
Lur8<[ue l'éru est divibû ])ui' les quali'e U9;nes ilu |iarty, coupù, traiiclii! et laillé , on dit qu'il est giroiiiw (le huit pièces, et chacune de ces pièces s'appelle giron. Jén'niie ilc Itara et J. Scohicr, deux maîtres de la science du blason, donnent pour exemple la figure suivante :
RocAKT BE CiiGSAo, porlc : gironué d'urgent et de gueules.
Tous les vieux blasonneurs que nous citons s'accor-
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(lenl îi dire, avec Palliul, que le vrai fiiroinié est de 8 pièces. Ce qui n'empêche pas que l'on rencontre des écus giroimés de 6, de 10, de 12 et jusqu'à 16 |)ièces. Si la première pièce qui sort du cAlé dexlre du chef est de métal et celle qui suit de couleur, et ainsi de suite, en Taisant le tonrdel'écu, on spéciGe alors le nombre de cirons. Ainsi :
IIerpepunes, en I^nguedoc, porte : giioimé de gueules et de vair de 12 pièces.
Comme le vrai gironné est de 8 pièces, on a dît que les armes de Maugiron font équivoque il son nom.
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parce qu'elles sont mal gironnécs, ou plutôt sont armes parlantes. Ce gironné n'a que 6 pièces :
Maugiuon, en Daupliiné, porte : };iioniié d'argent et de sable de 6 pièces.
Celte figure n'est pas commune. Niius ne l'avons trouvée, outre Maugiron, que pour les armes de Mok- TAHGOH, sieur de Crespy et de llouvroy, qui portait en 1668 : mal gironné d'or et d'azur.
Le vrai gironné de 6 pièces est celui-ci :
\)e Belleville, porte : gironné de gueiiltss et de vair de 6 iiiùces.
Il y a des girons de toutes sortes d'émaux : de vair et de gueules, — d'hcrmiiics et de gueides, — d'met d'axur. Il y a aussi des girons chargés de ligiiies diverses, que l'usage apprendra.
Ce mot gironné veut dire composé de girons, qui sont des pièces qu'on voit rarement seules. lin voici cependant un exemple :
Si
Du Cluseau, en Limousin, porte : (rargeiit au giron de gueules mouvant du canti>n droit. — 11 est nécessaire d'ajouter ces mots : a momant dti^anton droit, » c'est à-dire que ce giron semble sortir de l'angle ou canton droit et y tient.
Le gironné , tel que nous le représentons , a partout la môme (igure. La Colombiùre a gironné différemment. Il a prétendu que le gironné de 8 pièces, dont nous avons donné le dessin, à Cugnac, devait se dire simplement party, coupé, tranché, taillé d'argent et de gueules; et que le gironné était la figure ci-dessous :
ltÉRA>GBn, 011 Uiiii|i1iiiiù, sei};iieiii' de Morges et Je Ik-iiuriii, [loi'ti; : tfii'uiiiK' d'oi' ol de ^uunlcs.
l'uiiiii les pièces el Uiilliiies lii/aires (jin; l'on reiicoiilœ dans les éeus alleniuiids, il y on a ijui se rup[ioi'(oiil au giron, c'esl-à-diro que ce mot de giron sert à hlasonner des armoiries preMiue impossibles à dédiiffi-ei'.
Les ligiii^ et traits qui forment les divisions de réen, comme nous venons de les indiquer et de les eiposer,
84 ^O^JVKAU ÏHAITÈ ue iilasun.
— pariy, coupé, tranché, taille, — sont réguliers, . sauries exceptions. 11 y a d'aiilros partitions, d'autres divisions de l'écii, qu'il cal nécessaire de connaître, quoiqu'on les rencontre rarement.
Ainsi, lorsque l'écu est party inégalement, c'est-àdire lorsque la ligne qui part du sommet va vers le bas de l'écu sans passer par le milieu , et que la plus petite partie de l'écu ainsi divisé est à droite, on dit que l'écu est adextré de. . .
Le Père Compain, dans ses recueils manuscrits, donne pour armes à la Tn.v»svLVANiE : d'azur à 3 dents . d'éléphant rangées en fasce, d'argent, mouvantes de
rcP^U. l'adextré de gueules.
En voici la ligure :
Ce blason ne nous parait qu'une variété de forme ou plutôt de peinture, c'est-à-dire une autre manière de blasonncr les armes de Batory, prince de Transylvanie, qui est de gueules à 3 dents d'éléphant, mouvantes d'une mâclioiiï adextrée d'or, dont la figure se trouve dans rarniorial de la Toison-d'Or.
Le mot adexlré s'emploie dans un autre sens que nous développerons au livre II.
Si la plus petite partie de l'éou divisé est à {tanche, on dit que l'écu csl.iene.sfre ou sinistré de.
Hatiboii, en Allemagne, porle : d'azur à i d'or; party de gueules sinistré d'argent.
L'éeu est dit vhapé tiu vuiiittlé ou velu, quand il s'ouvre en chape ou en inantelel depuis le milieu du chef jus(iue vei-s le bas des flancs et forme une espèce de flievroii ; ainsi :
{\bvh, à Venise, porte : d'argent mantelé de gueules.
La partie qui forme la pointe se «lit alors une pile ou ihiipe.
l'alliot fait une différence entre le cliapé et le mantelé, en ce sens que, dans le chape, la pointe monte jusqu'au haut de l'écu, et que dans le mantelé la pointe
Giûl vei's le lieis de l'écu, de manière quu la chape couvre davantage.
Un écu c»t dit chniisué on enchaussé quand un Irait, parlant de la [xiinle de l'écu, va jusque sur les angles d'en liaul; ainsi :
l'opoN, en Uuui'gugiie , porte : de gueules etianssii d'argent.
Pierre-Sainte et d'autres arinoristes appellent celle ligure une pile ou chape renverii'e. Il y a des blasons dont les lignes qui Ibrmenl la pile ou la cliapo sont courbes. Ou rencontre des armoiries où le clia|)é et le chaussi^ sont combinés, divises, avec ou sans courbes, et forment des blasons irréguliers que les ar-
moristes placent aux divisions de Téeu ou rangent avec les pièces et meubles de la seconde partie, comme nous le verrons ci-après.
Outre la signification de vCiiiy synonyme de chajn^ ci-dessus, ce mot se dit aussi des espaces que laisse un grand losange qui touche les quatre flancs de reçu, auquel les quatre cantons qui restent aux quatre flancs donnent la qualité de rr/w, parce que cette figure est composée du chape par le haut et du chaussé par le bas.
ScuwERE.N , en la Marche , porte : de gueules vêtu d'argent.
La ponile est plus petite, plus évasée, plus effilée que
le trait du chape ou de la pile. 11 y a des pointes renversées et d'autres mises en fasces, c'est-à-dire qui sont mouvantes des flancs de l'écu. Mais il nous est impossible , dans un traité élémentaire , de suivre les armoristes sur ce terrain infini. Toutes ces divisions se trouvent rarement ; les curieux pourront se satisfaire en lisant le Père Pierre - Sainte , qui a traité le blason en latin sous le titre de Tesserœ gentilitiœ, et en dernier lieu de La Colombière, dans sa Science héroïque. Ce dernier a reproduit un si grand nombre de divisions qu'il eût bien fait de nous marquer les noms des familles qui portent ces sortes d'armoiries qu'on nomme proprement rebattements.
Parmi ces rebattements il y a une division dont l'usage a été renouvelé sous Napoléon 1*^', c'est la cJmmpagne. Quand l'écu est divisé inégalement en bas, on dit de cette partie : en pointe de Vécu ; c'est ce que l'on appelle aussi la Champagne. Elle est restée au nombre des pièces honorables et doit occuper à peu près un tiers de l'écu.
Le gousset est une espèce de rabattement ou blason irrégulier ; c'est un terme d'architecture dont le gousset est une pièce; c'était aussi une pièce de l'armure sous
Faisselle, et ce mot est resté pour nos chemises cl habits d'aujourd'hui.
Le payrle est aussi considéré comme une espèce de raballement, mais pour le mieux comprendre nous renvoyons le lecteur au chapitœ vi du livre III.
vn
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POUR LES ALLIANCES
Outre les divisions ou partitions ci-devant exposées, il y en a d'une autre sorte qu'a introduites la muKiplicilé des alliances que l'on met dans les armoiries. Celte manière de blasonner admet des divisions, c'està-dire autant de parties ou de quartiers que l'on veut y comprendre d'alliances.
La première de ces divisions, nous venons de le dire, est Yécartelé , dont le premier et le dernier quartier sont souvent semblables, ainsi que le second et le troisième ; en ce cas, le premier et le dernier se blasonnent conjointement, et les deux autres ensuite, comme ceci :
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Du Varras, (loi'le : *Wrlclii ilc vuir el dt; j^iieules.
Il y a une aiili'u mniiièrc àa lilasoiiiicr, c'ciil-à-diiti (le déiionimer l'ocu écarlclé. On |i<!ul dire (]uu Yarras poile : aux 1 et 4 de vair et de gueules de qnalre Irails, aiiK 2 et 3 de gueides pleiiicmeiil.
Et ainsi de tous les écarlelés où le )in^iiitei' et le dernier, te 2 el le 3 sont scmWables.
Lorsque les (inatre quartiei's contiennent autant d'alliances difTérentes, on le:^ blasonne aussi séparément, selon l'ordre des lettres marquées en cette figure :
De telle sorte, qu'au moyen de ces écarts, d'un écu nous en faisons quatre ; alors les armes principales de la maison sont aux 1 et 4 ; aux 2 et 3 celles de Talliance qui est d'ordinaire celle de la mère. Souvent aussi les 4 écarts sont tous différents : au 1 les armes de la maison, au 2 celles de la mère, au 3 celles de l'aïeule, au i celles du bisaïeul. D'autres fois, on met celles de l'aïeule paternelle au 3, celles de l'aïeule maternelle au 4, et toujours celles de la famille au l*'' quartier; — si ce n'est que les armes d'un souverain ou d'un prince ayant été concédées pour quelque action généreuse, sont en ce cas, par honneur, mises au premier rang de l'écu écartelé.
Quand l'écii, party dun trait et coupé de deux, se compose de six pièces ou quartiers, comme celui-ci, ,
on dit : party et coupé de six pièces^ deux en chef, deux en face et deux en pointe, puis on ajoute : au premier du chef, de tel ou tel... qui est le 1 ; party de.,, qui est le 2; au premier de la face, de tel ou tel... qui est le 3 ; party de... qui est le i ; au premier de la pointe, de tel ou tel... qui est le 5 ; party de... qui est le 6.
Ou bien, on blasonne de celte sorte : au premier du chef... 1, soutenu de... 3, contre-soutenu de... 5; puis
on reprend de l'autre côté : au second du chef,., 2, soutenu de,,. 4, conlre-soutmu de.,, 6.
Ces deux manières de blasonner peuvent servir pour les écus ci-dessous; elles sont usitées toutes deux dans le blason.
Pûrly de deux traits et coupé d'un^ qui fait aussi reçu de six pièces ou quartiers, on dit : parly et coupé de six pièces, trois en chef et trois en pointe^ puis on ajoute : au 1 du chef.,, soutenu de,,, i; au 2 du chef... soutemi de... 5; au 3 du chef,., soutenu de... 6.
Il y a une autre sorte de blasonner celle division ;
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on dit : au premier du chef de... 1 ; party de.,, 2 ; re-nariv de... 3: nuis on reorend : au nremier
conire-party de,,, 3; puis on reprend : au premier de la pointe de... 4; party de.,, 5; eontre-party de.., 6.
H y a une troisième manière d'exprimer ce blason : elle consiste à remplacer le mot eontre-party par celui de tiercé.
On voit des écus parlys et coupés de plusieurs autres façons qui se blasonnent d'une manière analogue. Ainsi party de trois traits et coupé d'un forme huit pièces et se dit :
Party et coupé de 8 pièces^ i en chef et i en
pointe: au 1 de tel métal ou couleur^ soutenu de.., ^; au 2 de tel émail, soutniu de... 6; au 3 de tel émail, soutenu de... 7; au 4 de tel émail,, soutenu de... 8.
Le parly de deux traits et coupé de deux, donne 9 pièces, comme ceci.
et se dit : pariy et coupé rf(? 9, 3 en chef, 3 en face, 3 en pointe-, puis on ajoute : au l de tel émail, party de tel émail,., qui est 2; contre-part y de tel autre émail... qui est 3 ; au pre^nier de la face...
qui est le 4; party de tel émaiL,. le 5; contre-party de tel autre.,, qui est le 6 ; au premier de la point e... qui est le 7 ; party de tel émail... qui est 8 ; contreparty de tel autre... qui est le 9.
Party de quatre traits et coupé d'un donne dix pièces.
On dit : party et coupé de \^^ ^ en chef et 5 en pointe:^ puis l'on blasonne chaque pièce'comrae dessus.
Party de trois traits et coupé de deux , donne douze
pièces :
to
iîJ
On dit : pariy et coupé de 12, h en chef^ i en face el 4 en pointe^ et Ton blnsonnc comme précédemment.
L'usage a introduit d'autres divisions qui se rapportent à celles que nous exposons et qui sont régulières. Ainsi une partition qui se trouve rarement dans les armoiries et qui sert à blasonner des provinces annexées, plutôt que des alliances, est celle qui se dit enlê en pointe. Cette pièce monte du bas de l'écu en haut; sa forme est celle de la pointe arrondie. Il y a cette différence entre la pointe et l'enté en pointe, que la pointe est une pièce honorable, au lieu que l'enté en pointe est une armoirie tout entière.
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Ainsi, qunixl les ruis d'Esitagnu euiuiit conquis le royaume de Grenade, il ajoutèrent aux armes de Castille et Léon un écu enté en |iointc iiour Gmnadej voici ces armoiries dont nous empiunlons cliaque ligure au grand étendard d'Espagne :
Esi'AGiSE, porte : écarlelé aux 1 et 4 de gueules à un cliùteau ayant trois tours d'or, qui est de Castille; aux 2 cl 3 d'argent au lion de pourpre couronné d'or, qui est de Léon ; enté en |iointe d'argent h la grenade de gueules, feuillée de sinople, qui est de Grenade ; sur le tout d'azur à (rois Heurs de lis d'or, qui est de France- Quelques archiducs d'Autriche ont porté des écus où
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les armoiries de Grenade ou de Carinthie et Hapsburg sont entées en pointe.
Il ne faut pas confondre Tenté en pointe dont il s'agit ici avec une autre sorte d'Enté dont nous parlerons ci-après, et qui est une espèce de nuage en ondes. C'est le même mot, mais qui n'a pas le moindre rapport avec les divisions générales de l'écu.
La forme la plus parfaite pour les partitions de l'écu est celle qui comprend les seize quartiers de la noblesse et qui se compose de l'écartelé répété quatre fois, c'est-à-dire que, l'écu étant écartelé, chaque écart est écartelé à son tour. En voici la figure.
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En blasonnant on procède ainsi : écarteli! : au premier quartier I, contre-cartclé aux 1 et i de tel métal ou couleur, aux 2 et 3 de tel auli-e; au second grand quartier H, contre-cartelé au 1, au 2, au 3, au i, de (elle couleur ou <le tel métal ; et ainsi de suite pour les autres quartiers marqués III, IV.
Dans les drapeaux , étendards et pennons généalogiques, on peut blasonner les quartiers de suite, depuis le premier jusqu'au seizième.
■ Cette division en permet encore uue autre; chaque quartier, dit contre-cartelé, peut être écartelé à son tour, et alors il est dit surécartelé.
Il y a d'autres divisions qui tiennent de l'écartelé ordinaire et des autres divisions de l'écu. Ainsi,
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le (lue (le Hourpof;rie |M)ilait : écarlelii aux 1 et 4 de Itoiirgoftiie moderne; au 2 de Ilourgogne ancienne, pai'ty de Itrabant; an 3 de Uuurgogiic ancienne, parly
{" ^) de Lcmbourg; sur le tout de Mandre.
Autre exemple :
OoiNom ou ytiuwNES, en lîspagiie, porte : (ïoupé de quatre traila i!t \>t!itiy de deux , gueules et vair.
Lorsque , dans des armoiries , on voit un quartier seul, isoltJ, d'un auUc (îinail que !e reste du champ, on le nomme fraiw-quartier.
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Guillaume i>ë LAMOJG^oN, en 1677, iioitait : lusmigii de sable el d'urgent, au l'i'uiic-i|iiai'liui' d'liermiiii;s.
Palliot ii|i|it;lle lu l'raiitxiiiiirlier le caillou d'Iiuniicui'. C'est le preiiiitii' (|iiai'liei' de Técu, du côté droit du chef, un peu moindre d'un ([uai-lier d'Oeartelage. Il sert de brisure daus un écu rempli ou cliargé d'ulliaiices.
Loi'^ao ce i|iiartier est plus pelil «lue le ([uarl de l'écu, on le iiunimc franr-ainton. C'est à peu près l'espace qui resterait à l'angle, s'il y avait une croix, A l'article des croix nous verrons ce que c'est que le canton des croix.
Bernamont, en Belgique, porte : de vair au franceanlon de giieiilee.
'Ci
|)KTo^ , en Angleterre, porle : gironné d'or et
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d'azur de huit pièces à uu frauc-canton d'hermines.
Le canton, dit Palliot, n'a pas de proportion arrêtée; on le place h l'angle droit ou à l'angle gauche; il sert de brisure et a souvent été pris pour marque de bâtardise.
DE L ECU SUR LE TOUT
Après avoir blasonné les alliances que contiennent les pièces des écus, selon l'ordre qf-devant prescrity s'il se trouve un écusson, sur la croisée, c'est-à-dire sur la croix formée par les divisions de l'écu , au milieu des quartiers de l'écartelé, ou au milieu des quartier du contre-cartelé , ou au milieu des quartiers formés par les traits du party et coupé, cet écusson est dit sur le tout; et si cet écusson sur le tout est encore écartelé, et que sur le milieu de ses écarts on trouve encore un écusson plus petit, on appelle ce dernier sur le tout du tout.
Voici des exemples de l'écu sur le tout :
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D'KssEï, 011 Loiiiiiiie , [lorlait : jçifoiiné il'argeiil «t iJe gueules de 12 [pièces; sui- lu (oui il'iirgeiit.
Claude de Uebé. arclievôque cl primai de Narbonne,
^ouvKA^) traitiî df. blason. un
portail : écartelé aux i eli d'or à 3 merlettes de sable, qui est de Rebé ; aux 2 et 3 d'or à la fasce ondée de gueules, qui est de La Liùgue; sur le tout do gueules à 3 cbevroiis d'argent, qui est de Faverges.
Nous verrons dans la suite, aiiv armes de Châlon- Orange, un autre exemple d'écu sur le loul.
Nous pouvons encore citci' :
Yves DE ScRPEAus , portait : ('oarlelé aux 1 et i vairé d'argent et île gueules; aux 2 el 3 pallé d'or et de gueules, qui est d'Àmboise; sur le loul d'or h 2 Tascos de gueules.
Palliot, que nous citons comme un maître, s'exprime ainsi : « Sur le tout y c'est-à-dire surchargé y est un écusson qui se met en cœur ou en abyme, sur les quartiers dont un écu peut être divisé. »
Sur les écus dits sur le tout , se posent les armes principales de la maison , si bien que , pour connaître de qui sont les armes en voyant un écu composé de plusieurs quartiers différents, il faut s'arrêter seulement a récusson sur le tout ou celui sur le tout du tout. Ainsi, les armes d'Espagne que nous venons de figurer ont sur le tout de France : ce qui indique que c'est la maison de France, c'est-à-dire un membre de la maison de Bourbon, qui règne en Espagne.
DE l'ECU en Ain me
Lorsqu'on voit un écu plain, c'est-à-dire dont le champ n'est ni party, ni coupé, ni tranché, ni taillé, et qu'au milieu de ce champ plain on voit un écu plus petit, on appelle cet écu en abime ou en cœur. La différence de celui-ci avec sur le tout est que la désignation du premier n'appartient qu'aux armes écartelées.
Le père Menestrier dit qu'abysme est le milieu ou centre de l'écu, quand on suppose que l'écu est rempli de trois, quatre ou plusieurs figures, qui étant élevées
en relief, font de ce milieu une espèce d'abyme, et qu'autant de fois que l'on commence à blasonner par d'autres figures que par celles du milieu, celle qui est au milieu est dite (ire en abysme.
Voici un exemple d'éeu en abyme sur un champ plein :
L'EspiHKUs, en Arthois, porto : d'hermines à l'écuason de gueules.
Non-seulemenl les écus, mais toute pièce d'armoirie qu'on voit au milieu d'un écu plein se blasonne ainsi : posé en abime.
Voici un exemple d'écu en abyme selon le Père Menestrier :
Jacques de Brimeu, portait : de Brimeu (oui plein qui est d'argent â 3 aigles de gueulus, becqués et membres d'azur, l'écu brisé eu rœur d'un lionceau naissant de gueules; ou bien : l'écu brisé d'un lionceau naissant de gueules, posé en abîme.
CHAPITRE PREMIER
DES PlîtCES nONOIlABLES OllDINAIRES
Après les partitions et les taillures dont nous avons parlé, nous allons exposer les pièces, dites honorables^ en raison de ce qu'elles occupent les plus honorables places de l'écu.
Ces pièces sont aussi appelées ordinaires^ parce qu'elles sont fréquentes et fort usitées en armoiries , et surtout dans celles des plus anciennes et illustres maisons.
Ces pièces sont au nombre de huit, savoir:
Le Chef, — la Fasce , — le Pal , — la Bande, — la Barre ou contre-bande, — la Croix, — le Sautoir, plus anciennement dit Saulteur, — le Chevron.
Quelques armoristes ajoutent à ces pièces la Bordure et rOrle.
Quelques-uns ont cru que ces pièces étaient nommées
honorables parce qu'autrefois à l'issue des combats les Héraults d'armes présentaient au Roy celui qui avait le plus contribué à la victoire et qu'il anoblissait en lui donnant sur-le-champ quelqu'une de ces pièces, comme un caractère personnel de sa vertu qui bien souvent était peint sur-le-champ avec le sang dégouttant de ses plaies; car anciennement les marques de noblesse étaient les cicatrices des plaies reçues à la guerre. Si le cavalier était blessé à la tête, on lui donnait un chef, sur les Jambes un chevron] s'il avait sa cotte d'armes ou son épée teinte du sang des ennemis, on lui donnait une rroixy une bordure ou une fascej etc.
DU c H rî: F
Le Chef contient le tiers, c'est-à-dire la troisième partie et celle du haut de l'écu; de sorle qu'étant de sa grandeur régulière, il laisse ou doit laisser sous soi deux fois autant de champ qu'il en occupe.
Ceux qui recherchent les significations et les mystérieuses applications du blason, disent que le chef représente le timbre ou casque , le bandeau , le bourrelet, le cercle et la couronne qui couvre la tête de celui qui mérite d'en être honoré. Sa figure est celle-ci :
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VivoHUE, en Poitou, porte : d'hermines au chef de gueules.
BuLLEvx, porte : d'azur au cher d'or.
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De Caulaincourt, ancien, portail : de sable au clief (l'or.
I'klet, porlu ; d'argent au chef de sable.
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D'AvAUJOUR, en Bretagne, porte : d'argent an chef <ie gneules.
La Fascd occupe justcmenl le milieu de l'écu, disposée selon le trail du coupé et de la même largeur que celle du chef, c'esl-à-dim du tiers de l'écu. Son nom vient du mot fasriu, qui est une bandelette de toite comme un frontal. Scohier, La Golombière et d'autres venlent qu'ello représente la ceinture ou cuirasse du chevalier. Voici sa figure :
Blossac, porte : de vair à la fasce de gueules.
La Chapelle ou La Ciiappelle, porte : de gueules à la fasee d'Iiermines.
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MotSAG, porle de même.
Verjon, porte de même.
Engoullevent, porte de même.
Maizières, en Saintonge, porte de même.
Nous avons vu précédemment des armes composées des mêmes émaux, en sens contraire, c'est-à-dire une fasce de gueules sur champ d'hermines, page 18.
Fehestrange , porte : d'azur à la fasm d'argent. Bagnesi, à Florence, porte de même.
JusTiNiAM, à Venise, porte de même.
Blot de Gilbehtb, porte de même.
Il y a des fasces d'or sur champ d'azur. Ainsi :
De Yilliers, en Flandre, porte d'azur à la fasce d'or.
Balliom, à Péruse, porte de même.
Capocci, à Rome, porte de même.
in
BioNcouRT , en Lorraine , porte : d'argent à la fasce d'azur.
GuiDERiiovEN, au Pavs-Bas, porte de même.
Mandelot, en France, porte de même.
Sanguinetti, à Naples, porte de même.
Clary, selon Segoing, porte de même.
BoissAiNT, en Normandie, porte de même, Passy-Lerné, porte de môme.
Autriche, porte ; d(! gueutes à la fasce d'argent.
Insfbuck, en Autriche, porte : de sinople à la fasce d'argent.
Yestembergh ou Yesterberg , en Franconie , porte de même.
Le Bel, porte de même.
Nous n'avons . point remarqué de blasons composés d'émaux en sens contraire des armoiries ci-dessus, c'est-à-dire d'argent à la fasce de sinople.
Heilingen, en Thuringe, porte : d'argent à la fasce de sable.
Palignai, à Naples, porte de môme.
Retzchein, en Silésie, porte de même.
ScoTTi, à Naples, porte de même.
Il y a des fasces de sable sur cliamp d'or ; ainsi :
Blanchi, en Insubrie , porte : d'or à la fasce ilo sable.
De Cicon, en Bourgogne, porte de même.
Béthone, porte : d'argent à lu fasee de gueules. Saint-Severin d'âubicnt, porle do même.
San SEVE8l^o, à Naples, porle de même.
Georgi, à Venise, porto de même.
Les comtes dsMabsi, à Naples, portent de même.
Le Pal occupe pareillement le tiers de !a largeur de reçu; sa disposition est comme le trait du
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party : il représenle la lance du chevalier. Voici sa
U'EscARs LA Yaug^ïon, poflc : (le gueules au pal (le vair.
La Bande esl de la même largeur que le pal, que lit fasce, que le chef, lorsqu'elle est seule, c'esl-àdiro qu'elle tient le tiers de l'écu; sa disposition esl celle du tranché; ell« représente le baudrier du chevalier. Voici sa lij^ure :
1)B MoNTBABOK : de gueules à la baiiite tl' hermine.
Cdmuoukc, porte : de ){iiculus à la haiidc d'argent.
RoYE, porte de même.
Wetzel de Marsilie, en Alsace, porte de même. Aui.1 , en Belgique, porte de même.
Hemricourt, au Pays-Bas, porte de même.
KuNGENECH, eu Alsace, porte de même.
MoNTiGNAC, au Pays-Bas, porte de même.
Reitzenstein, en Franconie, porte de même.
RivALG, au Pays-Bas, porte de même.
KiCHEBouHG, porte : d'argent à une bande de gueules. Clavigny, porte de même.
MiNGOvAL, en Belgique, porte de même.
Panzoni, à Florence, porte de même.
Jacquitelli, à Rome, porte de même.
Grand-duc de Badb, porte : d'or à la bande de gueules.
SACWU.LE, en Angleterre, porte : écartelé d'argent et de gueules à une bande de vaii'.
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La Barre ou eoiitre-bande est de même que la bande ' ijuanl à la largeur, mais elle est dUjtosée en sens contraire, c'csl-à-dire qu'elle est mise comme le trait du taillé. Klle signiQe l'éeharpe du chevalier.
Kebn, sur le Rhin : coupé de gueules sur or, ii la barre de vair.
Ln Croix, (|ui est du nombre des pièces lionorablcs, et (|ui nous occupe d'abord, est la croix pleine, différente des autres croix dont nous allons parler. Celle-ci est pour ainsi dire compo»>ée d'une fasce et d'un pal.
lU traité de llLASO^.
c'est-à-dire qu'elle eu a la figure, la largeur, la disposition. Elle représente la garde de l'épée du chevalier
Naistoh, porte : de sinople Ma croix d'or.
Saint Ambroise, patron de la ville de Milan: d'argent à la croix de gueules.
Comte et marquis de Croix, Artois et Belgique, portent : d'argent à la croix d'azur.
nu SAUTOIR
Le Sautoir, appelé par les vieux armoristes saulteur, ressemble à une bande et à une barre croisées, dont il doit avoir la largeur et la disposition, lorsqu'il se trouve seul dans un écu.
La sautoir, dit la Colombjère, est aussi appelé croix de Saint-André y parce que cet apôtre a souffert le martyre sur une croix de cette sorte.
La GtiicHE, en Bourgogne porl< de uBupIc au sautoir d'or.
Sametat, en France : d'Iiermine au sautoir de gueules.
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Lu chevron est la pièce la plus connue el In plus usitée (le toutes, principalement aux armoiries des maisons de France. Lorsqu'il est seul dans un écu, il doit être de la largeur tlu quart de l'écu. On l'uppellc simplement chevron, sans dire rompu ni brisé, qui sont des désignalions autres, différentes et particulières pour d'autres chevrons dont nous parlerons ci-après. Il représente les éperons du chevalier. Sa ligure est foit connue.
RiviBBEs, en Guienne, porte : de gueules au clicvron d'hermine.
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Baïeux, porte : de gueules au chevron d'arpent. BoNGART, sur le Rhin, porte de même.
MiDLETOH , en Angleterre . porte : d'Iicrmine
au franc canton d'argent chargé d'un chevron de gueules.
Il y a quelques blasonneurs qui font suivre ces huit pièces du giron et de l'orle. Comme le giron ne se voit jamais seul, du moins que rarement, mais bien en nombre, qu'on dit gironné, nous en avons parlé dans la première partie de ce Traité, pages 78 à 83.
Ouant à l'orle, nous en parlerons ci -après en traitant de la bordure.
DF. QUELQUES DIFFERENCES CONCERNANT LES PIÈGES HONORABLES ORDINAIRES
De ces huit pièces ci-dessus exposées, il y en a trois qui se mettent seules, c'est-à-dire, qu'on n'en voit jamais plus d'une en un écu ou dans un des quartiers de l'écu. Ces trois sont :
Le chef, — la croix , — le sautoir. Et cela doit s'entendre des croix et des sautoirs comme nous venons de les figurer, parce qu'en effet on ne peut mettre deux grandes croix dont les quatre bouts toucheraient les côtés; de même du chef et du sautoir. Ce n'est pas qu'il ne se trouve des croix et des sautoirs d'autre façon, qui sont multipliés et mis en nombre dans un écu; mais ils ont de telles différences que nous en ferons l'objet du chapitre suivant.
Quant aux cinq autres pièces honorables ordinaires
qui se peuvent mettre en nombre, dont on voit ou dont on peut voir plusieurs en un écu, ou dans un quartier d'^cu, ce sont :
La Fasce, — le Pal, — la Bande, — la Barre, — le Chevron.
Les exemples suivants vous en faciliteront l'intelligence.
FASCES MULTIPLIEES
De Nugent, porte : d'hermine à deux fasces de gueules.
De Belmont, en Lorraine, porte : d'or à deux fasces d'azur .
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LuLLY, portait : d'argent à deux fasces de gueules.
YzoRÉ, m'* d'HeiTauU : d'argent à deux fasces d'azur.
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Les princes de Capock, à Naples, portent : de gueules à deux fasces d'argent.
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BouiN, en Krelagne : de gueules à 2 fasces(l*hermine.
GuiDiKLES, en Espagne : de gueules à trois fasces d'hermine.
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Arrig.^ey, porte : de gueules à trois fasces d'argent.
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Boi LAiNViLLiERS, portc : d'argent à trois fasces de gueules.
De Queneville , porte : d'hermine à trois fasces de gueules.
Le nombre des lasces le plus ordinaire que Ton voit dans un écu est de trois; le moindre est de deux, et le plus grand de cinq. Passé ce nombre on ne les nomme plus fasces, mais Burèles ou Trangles; nous leur consacrerons un paragraphe particulier.
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On trouvH, dans les vieux auteurs, le mol pauix rtu'lieu de pals.
MoNCOBHET, en Flandres porli; : de gueules à liois pals d'Iiermiiic.
VissAC , porte : de gueules à (rois pals d'hermine.
QuESAUA, en Espagne, porte aussi de gueules à Itois pals d'hermine.
KiVEBV, au l'icardie, porte : ài: gueules à trois pals de vair au franc canton d'or.
Gbimam, à Venise, «le gueules à trois pals d'argent.
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BûVEs, en France, porte : de sinople à trois pals de vair.
DiiFFLE, porte : (l'argent è trois pals de gueules, au liane qnarlier d'hermine.
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GumEL, en Espagne, porte de gueules à quatre pals d'argent, chargés chacun de six mouchetures d'hermines po^s 2, 1, 2, 1. — On peut aussi btasonner simplement : de gueules à quatre pals d'hermine.
ANURS MITJ.TII
Le blason est une langue à part qui fait souvent le désespoir des grammairiens; ainsi, au lieu de dire des blindes, on dit souvent une bande de tant de pièces.
iu
De Beaumont, porte : d'argent à deux bandes de gueules.
Castrocucch!, en Italie, porte de même.
Le nombre de Bandes qui se voient ordinairement dans un écu est de quatre au plus; au delà on les nomme Cotices ou bâtons, dont nous parlerons ci-après séparément.
Cependant nous devons faire remarquer que le Père Sylvestre appelle les quatres Bandes des Cotices.
OBEVRONS MULTIPLIES
Du Plessis-Richelieu , porte : d'argent à trois chevrons de gueules.
Bassompierre, porte de même.
Chateaugontier, porte de même.
Tristan l'Hermite, portait de môme.
CHAMBELLAYf porto do même.
Du Parc, porte de même.
Plusquellec , en Bretagne , porte de même ; par aucuns y chevronné d'argent et de gueules de six pièces.
Gaiiot, porte : d'iicrmiiics à trois chevrons, le premier et le tlornicr de sahie, le second do gueules.
Favfjiges : de gueules II trois chevrons d'argent.
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Plessi-Patè, porte : d'hermines à trois chevrons de gueules.
De Cordât, porte : d'azur à trois chevrons d'or.
Tbecbsson, en Bretagne, porte : de gueales à trois chevrons d'hermines.
Griterel, porte : d'azur à trois chevrons d'argent.
Ces armes que nous venons de figurer avec plusieurs Fasces, Pals, Bandes et Chevrons, se blasonnenl aussi d'une autre façon qui est de nommer le nom de la pièce en singulier et ajouter de tant de pièces.
Par exemple, aux armes de Nugent, ci-dessus, au lieu de dire, d'hermines à deux fasces de gueules^ on peut dire, d'hermines à la fasce de gueides de deux pièces*^
MoNCORNET, de gueules au pal d'hermines de trois pièces;
Fénelon, d'or y à la bande de sinople de trois pièces;
De Cordât, d'azur au chevron d'or de trois pièces.
Et ainsi des autres semblables qui ont plusieurs Fasces, Pals, Bandes, Barres, Chevrons.
DE LA FASCE EN DEVISE, DES BDRELLES OU TRANGLES ET DES COTIGES ET BATONS
DE LA DEVISE
Lorsque la Fasce, vue seule, est plus étroite que sa largeur ordinaire, c'est-à-dire que le tiers de l'écu, on
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l'appelli! Fasce en devise. Elle est assez rare, cl ii'esl guère admise en armoiries que pour garder la proporlion convenable aux écus où il y a des pièces qui l'accompagnent et qui demandent plus d'espace pour être placées selon leur figure ordinaire,
■Voici cependant trois exemples où elle n'est accompagnée d'aucune pièce d'armoirie; ce n'est point une fasce diminuée, mais une véritable devise.
MiBABEL, porte : écarlclé d'or et de gueules, à la devise d'hermines brochant sur le tout.
Dante Auguieri, porle : parly d'or et do salple ii la dtsvisc d'argent brocliantc sur lo tout.
GrizoT, porte : d'azur à la duvise d'arf^ciit.
La Devise, dit Palliot, est une division de la fasce, et n'en a que la troisième partie de la largeur; il n'y en doit avoir qu'une dans un écu pour s'appeler devise; quand il y en a plusieurs, on les appelle Trangles.
La Devise, ajoute Palliot, se met non-seulement comme la fasce, au milieu de Técu , soit seule, soit accompagnée^* mais encore elle se pose en chef, à la partie inférieure du chef.
LES BURELLES OU TRANGLES
Quand on voit dans un écu plus de quatre Fasces, on les nomme Burelles ou Trangles. Elles n'ont pas de largeur déterminée, cependant Palliot dit qu'elles doivent avoir la sixième partie de la Fasce pour les distinguer d'une Devise qui en est le tiers.
Pierre Sainte, dont l'autorité est reconnue partout, appelle Burelles les Fasces au nombre de quatre même.
Quel que soit leur nombre, elles se mettent toujours en égale distance les unes des autres, laissant entre elles autant de champ que chacune d'elles en occupe.
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De Chaumont, porte : d'argent à quatre burelles de gueules.
Le Feybe de Caumabtimi garde des sceaux de France
en 1622, portait : d'azur à cinq burclles ou trangles (l'argent.
DES COTICES
La Bande plus étroite que celle que nous avons mise ci-devant aux pièces honorables ordinaires est nommée Cotice. Le père Sylvestre-Pierre Sainte appelle quatre Bandes des Cotices ; mais les autres armoiistes n'appellent Cotices que les Bandes au delà de quatre.
Bertuon de CuiLLON, porlc : d'or à cinq cotices d'azur.
Lorsqu'une bande est côtoyée de deux autres fort étroites, on les nomme aussi colices, l)astons ou filets :
De Ceillf,s, poite : d'Iieniiiiies ô la liaiule de gueules accompagnée de deux coticos ou lilels de même.
L'Écu se lioiivant éf^nlenient rempli ilc Kasces, Pals, Dandes ctClievrons, Ruielles cl Colices, t'st dit lùiscé, Pallf, Blindé, Cluriottiit-, Uitrdé t-l Cvliré de ttinl de
Pour connaître si TÉcu en est également rempli, il faut voif si le nombre de pièces de métal est égal à celui des pièces de couleur,^ c'est-à-dire si toutes les pièces de couleur et de métal sont en nombre pair, parce qu'alors on ne peut plus dire qui est le champ ou fond de l'Écu , puisqu'il y a autant de pièces d'une façon que de l'autre.
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RocHETESsoN, portc : fascé d'hermines et de vair de six pièces.
> Ce nombre de six pièces est le plus fréquent en Armoiries ; même quand on dit simplement : Fascé de tel et tel émail, sans exprimer le nombre, il faut sup^ poser que c'est de six pièces.
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PoLiGNAC, porte : fascé d'argent et de gueules.
D'Aboval, porte de même.
Baroncelli, porte de môme.
Le royaume de Hongrie, porte de même.
D'Orléans, maison particulière, porte de même.
BouLAiNviLLERS , porlc dc même.
Mallemont, en Lyonnais, porte de même.
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Marsé , porle : fascé d'hermines et de gueules.
ir i'
III , I
Clermont de Lodève, porle : fascé d'or et gueules de six pièces, au chef d'hermiues.
DU BURKLE
Quand TÉcu est rempli de Fasces ou plutôt de Burelles au nombre de dix ou douze, on dit Ikirelé de tant de pièces.
■ ' Il " 'V.
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SosA, en Espagne, burelé d'argent et de gueules de dix pièces.
Il y a quelques armoristes qui donnent aux fasces de huit pièces le nom de Burelles el de Burelé; c'est à tort. Ainsi on trouve dans Callot :
ÏÏÎT
BusENGT : burelé d'or et de gueules de huit pièces.
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BouKLKMONT, porte : fascé ou burelé d'argent et de gueules de huit pièces.
id^i^M&-
Lorsque les Fasces qui composent le Fascé sont divisées d'un liait par le milieu, de sorte que l'émail des fasces est changé et que le métal est opposé à la couleur et la couleur au métal, on dit Fascé contre- fascé.
Flackem de Scuwabzenberg, sur le Ilhin, porte : fascé conlre-fascé d'or et de sable de six pièces.
UTË Dii BLASON.
Lorsque l'Kcii est rempli c-galcmenl de Pals de couleur et de métal, on dit Pttlli-, en ajoutant le nombre de pièces, c'esl-à-dire Pallé de lanl de pièces.
RiiNNEs, ville de Brelagne, porte : pallé d'argent et de sable, au chef d'hermines.
(iuiocm, à Florence, porte de même, sans chef, c'esl-à-dire, pallé d'argent et de sable, simplement.
Shirley, en Angleterre, porte : pallé d'or et d'azur au franc-canton d'hermines.
Palvert, porte : pallé d'hermines et de vair.
Faucigny, en Savoie, Prince de Cystria et de Lucinge, porte : pallé de gueules et d'or.
DU PALLE CONTRE-PALLE
Si les pals qui composent le pallé sont coupés d'un trait qui en diversifle l'émail, en sorte que le métal est opposé à la couleur et vice versa, on doit dire pallé contre-pallé de tel et tel émail.
RosEMBEBG, 611 Francorie, porlo : pallé contre-pallé (le gueules et d'argent de six pièces.
L'ECU suivant renrerme plusieurs exemples à la fois.
iGj
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De Pressigni, porle : d'or et d'azur, fascé conlrefascé, pallé conlre-pallé, et les contours contre-gironés à un écusson d'argent sur le tout.
LE BANDE
Quand TÉcu est rempli de quatre, six ou Imit bandes moitié métal et moitié couleur, il est Bandé.
Trelevbz, en Bretagne, porle : bandé d'hermines et de gueules de six pièces.
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REiFENBRRr. , suF le Rhin, porte : bandé de gueules el d'argenl de six pièces.
Loscuevai, ; liandé de gueules et de vair de six pièces.
Palliot donne cette autre figuri: pour la même maison :
LoBGUEVAL, porte : bandé de vair et de gueules do six pièces.
DU CONTRE
Si les bandes qui composent le bandé sont coupées d'un trait dans le sens de h barre, de manière à couper les bandes par le milieu , l'écu est batjdé contrebande, mais c'est un exemple très-rare.
Il ne Taut pas confondre ce mot avccla contro-bande ou barre.
Les barres sont des pièces fort rares en armoiries. Cependant elles ont été un peu en usage dans les provinces du nord de l'Europe. Les règles en sont les mêmes que pour la bande, - le pal, la fasce, etc.
Quand l'Ëcu est rempli d'un nombre pair de cotices, c'est-à-dire dix ou douze, mi-partie de métal, mi-parlie de couleur, on le dit Coticé ou Bâtonné.
TnRSNNEs, en Limousin, porte : coticé d'or et de gueules de douze pièces.
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Uf-cu étant également rempli de chevrons de métal et de couleur est dit Chevronné, en ajoutant le nombre de chevrons.
Le Comte D'EcMO^T, porte i chevronné d'or et de gueules de huit pièces.
CiiAMiiLLABD, porte de même. — Selon d'autres armoristes, cetfe maison porte aussi : bandé d'or et de gueules de six pièces,
RicuEBouRG. selon La Colombière, porte : clievroniié d'or et de gueules de huit pièces.
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CHEVRONNE CONTRE-CHEVRONNE
Si les chevrons qui composent le chevronné sont, vers leurs pointes, partys d'un traiUqui change l'émail des chevrons, en sorte que la couleur se voie opposée au métal, et vice versa, on dit chevronné contre-chevronné^ ce qui est rare.
ORDINAIRES
Les pièces honorables ordinaires, le chef, le pal, la fasce, la bande, la barre, la croix, le sautoir et le chevron, ont d'autres différences en leurs figures, qui reçoivent des dénominations particulières, et qui sont :
Danché et dentelé ou endenté, — eschiqueté ou échiqueté, — componé, — onde, — enté, — nébulé, — engreslé, — crénelé, — bretessé, — maçonné.
Ces différences sont les plus ordinaires. Nous en verrons d'autres après.
LE DANCHE
Le Danché ou Denché^ dit Palliot, est comme qui dirait denté ou ayant des dents. Denché se dit lorsque
les pointes sont assez grosses et taillées droites dans leurs intervalles.
jm^.
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Cossé-Brissac, porte : de sable à trois fasces danchées ou dentelées d'or.
Ces fasces qui ne sont denchées que d'un côté sont aussi appelées Feuilles de scie.
LK DENTIÎLE OU ENDANTU
Le danché, dit La Colombière, est différent du Dentelé en ce que celui-ci est beaucoup plus petit et que les dents en sont plus menues.
Le dentelé, dit Palliot, a des dents plus courtes et
plus menues que le danché ou Vende/ité, et encore n'y a-l-il d'autre différence que celle que les graveurs leur donnent.
François d'O, seigneur de Frcsnc et de Maillebois, portait d'hermines au chef dentelé ou endenté de gueules.
Le denché, dentelé et endenté s'appliquent au party, au coupé, au tranché, à l'écartelé, aussi bien qu'aux pièces honorables ordinaires. Nous retrouverons l'endenté, lorsque nous parlerons des pièces honorables de second ordre. Voyez plus loin aux emmanchés les diverses figures qui s'appliquent à l'Écu tout entier.
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l'eschiqueté ou ÉcHiQUETii
Nous donnons un exemple des pièces honorables eschir]aet(ies : celte figure Tera assez comprendie la différence. L'eschiquier el l'eschiquelé, comme nous le verrons plus loin , ressemblenl à une fable de jeu d'échecs, composée de carrés de mêlai cl de couleur allernés.
AiLLY, baron de Féquigny, porle : de gueules au chef eschifjuelé d'argent el d'azur de trois Irails.
Cotnpoiiâ signilie composé de pièces carrées d'émaux allernés comme une rangée de récliiquelé précédeiil.
On appelle Compon chaque pièce de la componare, dont l'une doit être de mêlai et l'autre de couleur.
Le Comle d'Étampes porlail : de France à la bordui-e componée d'hermines et de gueules.
La signification d'Onde s'explique d'elle-même ; Façonné en ondes, llvient, dit Palliot, des flots de la mer, d'oft l'on prend sujet de nommer oiidé les fasces, pals, bandes et autres pièces qui sont représentées ondoyantes.
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Oddinet, porle : de sinople à la bande oniîée d'argcnl.
D'AifGETnLB, porte : de sinople à trois fasces ondées
NOUVliAU TRAITÉ DE BLASON.
VEnlé se dit dos fasœs ou bandes qui entrent i unes dans le» autres à ondes rondement.
BocnEcnouAiiT-MoRTEMART, porte : onde, cnt^ en fasce de six pièces de gueules et d'argent, ou bien, de gueules à trois fasces entées, ondées d'argent.
Cette figure do rondé-enlé est celle que donnent Ménétrier, l'alliot, Kegoing et lous les bons auteurs, au blason du Mortemarl; mais quelques-uns de cette maison ont niodilié leurs armoiries de cette sorte :
Le duc (le Mortemaut porte ainsi.
Plusieurs armoiries ne font qu'un de l'ondé et de Tenté , c'est-à-dire que, selon les pays, l'ondé a différentes figures.
Pierre Sainte a consacré à toutes les variétés de Tonde un chapitre curieux dont les modèles sont nombreux. 11 y a VArrtc, c'est-à-dire courbé en arc; — V Arqué en bande, qu'on pourrait considérer comme une division de TÉcu ; — le NébuU\ qui ressemble à des nuages; — YOndtdé et les Ondes ^ qui sont de petits nuages figurés en flots tranquilles et sinueux, presque au naturel. Voici une figure du nébulé :
IKO
De Brezé-Maillé, porte : d'or à trois fasces ondées, CTitées ou nébulées de gueules; ou bien, fascé, enté ou nébulé d'or et de gueules de six pièces.
L ËNGRI2SLK
VEngreslé diffère de l'Endanché en ce que les pointes sont plus menues, et que le vide qui est entre les pointes de Tcngreslure est en rond.
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De Saisi-Bumond, seigneur de fiouy, porte : d'or au sautoir engresié de sable.
NoRvooD : d'hermine à la croix engreslée de gueules.
LE CRENELK
Le Crénelé est une rangée de créneaux posée sur une fasce, une bande, un pal, un chevron; il est synonyme de Bretesséy parce que les Brelesses, ou Bretesches dans le vieux langage, sont les créneaux mêmes. Enblasonnant on spécifie souvent le nombre de créneaux.
La Tour Landry, porte : d'or à la fasce crénelée de gueules, maçonnée de sable.
Voici un exemple de chef crénelé, ce qui est évidemment plus rare :
Oermrd de Nolet portait, aux Ëlals de Langnedoc, d'or à deux palmes de sinople passées en sautoir; au (:hef d'azur crénelé de quatre pièces, ctiargé de deux étoiles d'or.
Le Bretegsé, selon Palliot, s'entend des pièces crénelées de chaque cdté.
Le Bretessé contre -bretessc se dit lorsque les bretesses ou créneaux d'un côté se rapportent au vide qui est entre deux bretesses de l'autre côté ; et réciproquement la brelesse de ce côté-là entre deux bretesses de celui-ci.
ÂRGREL OU Argkel, en Flandre, porte : d'argent h deux fasces bretessées et eontre-brelessées de gueules.
LE MAÇONNE
Le Maçonné est le trait ou fliet qui figure le mortier entre les pierres de taille des créneaux , des tours ou autre pièce. II est ordinairement de sable. On le voit dans la figure de la Tour Landry, que nous donnons ci-dessus au Crénelé.
Le maçonné a une autre signification que nous verrons plus loin, au chapitre suivant, en parlant de Tenclavé.
Les pièces honorables ordinaires qui nous occupent ont encore d'autres différences qui onl rapport au fascé, au burelé, au pallé, au bandé, au coticé, au barré et au chevronné. Nous en donnons deux exemples qui feront comprendre les autres.
Marchand, porle : d'argent au chef bandé d'hermines et de gueules de six pièces.
MiiitEBT.au Pays-Bas, porle : d'argent au chef d'hermines, chargé Je trois pals de gueules.
ni
Ces pièces honorables ordinaires se trouvent dilTérenciées de plusieurs autres sortes; elles sont elles-m^mes parlyes, coupées, écartelées et chargées d'une autre pièce semblable.
Une pièce chargée d'une autre pièce semblable", comme un pal d'un autre pal, la fasce d'une autre fasce, le chevron d'un autre chevron, forme une différence qui se trouve assez souvent :
Malton, en Angleterre, porte : d'hermines à une croix de gueules chargée d'une autre croix d'argent.
GuEVARRA , en Kspagne et à Naples, porte : d'or a
trois bandes de sable, chacune chargée d'une cotice d'argent surchargée de trois hermines de sable.
DE l'alaise ou raccourci
Alaise ou alizé^ raccourci ou retrait^ sont synonymes.
Lorsqu'une fasce, une bande, un pal, une barre, un chevron, \}n sautoir, une croix, ne touchent pas le bord de Técu, on les dit alaises ou raccourcis.
Il y a des figures de pièces alaisées ou raccourcies de plusieurs façons : les unes ne sont alaisées que d'un côté; les autres de tous côtés. Nous en donnons un exemple à Ficquelmont, page 196.
DU VIVIU-
La fasce et la bande sont quelquefois dites vivrées^ ou, pour mieux dire, la Vivre est une pièce d'armoirie qui se met ordinairement en bande ou en fasce.
Le vivre ou la vivre, dont nous donnons la figure et l'explication, ont pour origine une espèce de serpent tortueux appelé vivre, guivre et bisse, et dont nous ver-
rons la ligure ou livre troisième, en parlant des animaui.
Les uns veulent qu'on ait fait ce mot de viperti , vipère, les autres de kydrtr, qui veut dira aussi serpent.
La Baume-Montrevel , porte : d'or à la bande vivrée d'azur; ou bien, d'or à la vivre d'azur mise eivbapde.
Werra-Saiiite regarde le vivre comme une variété de l'engreslé et rappelle ondé-vivré. Après lui, quelques armorisles ont défini le vivre u des bandes el fasces sinueuses et ondées, avec des entailles faites d'angles entrant el sortant comme des redents de fortification. »
Les pièces honorables ordinaires ont encore des différences ; on les dit frottées, losangées, fuselées, diaprées ou paillées , emmanchées. Mais comme ces expressions ne s'appliquent pas seulement aux pièces de reçu, mais à Técu entier, nous en parlerons h part.
Enfin, il y a des différences qui appartiennent encore aux pièces honorables et qui sont presque des exceptions, sinon des irrégularités et des fantaisies. Nous allons les suivre dans leurs développements, dans Tordre des grandes divisions de la science héraldique, d'après Palliot, Pierre-Sainte, La Colombière et les meilleurs blâsonneurs.
LE CHEF
Le chef se voit quelquefois détaché du bord supérieur de reçu par la couleur du champ qui le surmonte et le rétrécit du tiers de sa hauteur, ce qui Ta fait appeler chef abaisséy qu'il ne faut pas confondre avec chef surmonté : celui-ci est séparé du bord supérieur de l'écu par une autre couleur que celle du champ.
Il se voit aussi des chefs qui sont contigus, attachés en quelque sQrte à d'autres pièces honorables, sans qu'aucun filet les sépare, et qui sont d'un seul et même émail, comme le chef-barre, le chef-pal^ le chef-chevron. Les exemples en sont rares, ou plutôt particuliers. Ce sont des exceptions.
On voit encore dans quelques armoiries allemandes des chefs qui n'ont que les deux tiers de la partie supérieure que le chef occupe ordinairement dans l'écu . Palliot les nomme des chefs-retraits.
Quand le chef est retrait ou rétréci des deux tiers, et n'occupe plus que la troisième partie supérieure d'un chef ordinaire, on l'appelle chef rompu i on le trouve aux armes de quelques princes de la maison de Bourgogne.
Lorsque les deux tiers du chef sont au plus haut de reçu, et que la troisième partie est d*un autre émail, on dit chef sont nm.
Christophe Ju vénal des Ursins, marquis de Tresnel, portait : bandé d'argent et de gueules de six pièces, au chef d'argent à une rose de gueules pointée d'or, soutenu du même. — Les Ursins qui habitent Rome char* gent la partie du chef qui est le soutenu , d'une anguille d'azur.
Si on voit des chefs de couleur» quand le champ de
l'écu est aussi de couleur, ces couleurs doivent être différenles, et en ce cas on l'appelle chef cousu ; autre ment les armes seraient fausses.
Comme le chef se pose sur l'écu, et qu'on ne met point régulièrement couleur sur couleur, ni mêlai sur métal, il arrive qu'en rognant pour ainsi dire l'écu par le haut, et en posant à la place de ce qu'on a ôté une autre pièce, on l'appelle chef cousu, et il garde la hauteur ordinaire du chef, c'est-à-dire qu'il doit occuper le tiers de l'écu.
Rkné de RoviGO, porte : d'azur à un chevron d'or accompagné de deux molettes d'argent en chef, et en pointe d'un sabre de cavalerie de même ; au chef cousu
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des ducs de TEmpire, qui est de gueules, semé d'étoiles d'argent sans nombre.
Les chefs cousus ont été fréquents, parce que les souverains ont souvent concédé leurs armoiries à des familles ou à des cités ; ces armoiries souveraines ont été posées en chef, et le métal s'est trouvé sur le métal, la couleur sur la couleur. Il y a des familles italiennes qui ont en chef une aigle de l'Empire d'Allemagne, de même que nos villes de France portaient en chef le blason du roi. C'est de là que la ville de Paris portait sous la royauté Técu de France au-dessus de ses armoiries particulières.
Quand Napoléon rétablit la noblesse et renouvela les armoiries, il remplaça les fleurs de lis par les abeilles. Les chefs cousus se retrouvèrent pour les bonnes villes de l'Empire, ainsi que pour les grands dignitaires de l'Empire. Le prince de Talleyrand portait : un chef cousu d'azur à l'aigle impériale; Cambacérès porte encore un chef d'azur semé d'abeilles d'or. Tous les ducs de l'Empire portent un chef de gueules semé d'étoiles d'argent. Nous avons déjà donné un exemple de ce genre d'armoiries aux armes à enquerre; en voici un autre où le chef est aussi cousu :
Duc SE Valmt, coupé de gueules et d'argent au chef cousu de gueules et semé d'étoiles d'argent; le gueules (lu coupé est chargé d'un croissant versé d'argent, et l'argent chargé de trois pointes de sinople surmontées de trois étoiles de giieuled rangées.
Il y a des armoiries singulières que l'on blasonne le mieux que l'on peut ; l'usage les apprendra. On ne peut les reproduire dans un traité élémentaire. Ainsi il y a une fasce crénelée de trois pièces ajourées. Il y a une
autre fasce dont Pierre-Sainte donne la flgure : il l'appelle étrange; en effet, elle lient à une espèce de canton.
Le pal aussi a des bizarreries de blason. Comme cette pièce représente un pieu ou instrument de guerre pour ébranler les choses pesantes, c'est en armoiries une pièce fort honorable qui indique qu'on a mis fin à des entreprises diMciles et même impossibles. Panni les diverses figures du pal, on peut citer un pal crénelé d'or, maçonné de sable et chargé d'un autre pal de même.
Le pal qui est aigu par le bas est appelé pat ftché ou au pied fivhé.
De Ficquelmont, en Lorraine, porte : d'or à trois pals alaises au pied fiche de gueules , surmontes d'un loup passant de sable.
Quand le pal est aigu des deux bouts, on le dit aiguisé.
Il, y a des pals étranges, comme des pals flamboyants ou autres que Tusage apprendra.
LA BANDE
Outre les différences de la bande que nous avons décrites, il en est d'autres qui prennent des noms divers, selon la figure de chacune.
Ainsi la bande est dite engoulée^ quand les deux extrémités entrent dans la gueule d'un lion, d'un dragon ou d'un léopard.
Les ducs DK L Infaktadjo, en Espagne, portent : d'azur à la bande d'or, mouvante de deux têtes et gueules de lion de même, c'est-à-dire engoulée.
Une autre forme de la bande est appelée crancelin^ c'est-à-dire que le crancelin ou partie de la couronne est posée en bande dans plusieurs armoiries allemandes.
Les ducs DE Saxe, portent : fascé d'or et de sable de huit pièces, au crancelin de sinople mis en bande sur le tout.
Le père Sylvestre blasonne : bande coticée de deux nieb, celle que d'autres appellent bande chargée d'une autre bande.
Les armoiries de la Champagne forment une figure particulière de lu bande, que Pierre-Sainte blasonne
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Chiupagne , porte : d'azur à une bande d'&rgcnt accompagnée de deux doubles colices d'or potencées el conlre-potencées de même de treize pièces.
C'est pourquoi quelques artnoristes donnent le nom (le Champagne aux pièces cbargées de polences enclavées les unes dans les autres.
La barre a, par elle-même, une apparence vicieuse, dit le père Sylvestre Pierre-Sainle. Aussi ses différences ne sont-elles pas nombreuses, et comme elle sert de
brisure pour les bâtards, nous en parlerons à ce chapitre.
ET AU CHEVRON
La croix et le chevron ont des différences si variées, et leur usage est si étendu, que nous devons leur consacrer quelque développement.
Outre que la croix simple, entière, celle qui se trouve seule dans un écu, peut être danchée, engreslée, eschiquetée, crénelée, ondée, etc., comme les autres pièces honorables, ainsi que nous Tavons exposé depuis le commencement de ce chapitre, — il y a aussi des différences spéciales, différentes entre elles-mêmes, dont nous allons donner quelques exemples.
La Croix pattée est celle dont les extrémités s'élargissent en forme de patte étendue aux quatre bords de reçu :
Abgbhtbé, porte : d'argenl à la croix pattée d'azur.
La croix patlée est ilite alisée quand, seule dans un écu, ses extrémités n'en touchent point les bords; et si la croix patlée alisée a son extrémité basse finissant en pointe, on ajoute : au pied Gclié.
La Croix fleitreilée, lleurdelysée, trèflée oit lleuroitnée, a plusieurs figures qui sont souvent confondues. La différence consiste dans l'espèce de fleuron, (leur de lys ou trèfle qui termine les branches de la croix. Quel-
quès armoristes se servent indistinclement de ces (rois dénominations pour la même ligure; cependant i) est mieux de les spécifier. — On appelle aussi la croix trèflée, croix de saint Lazare.
Saikt-Mavris, en Boui'gogne, porte : de gueules à la croix fleuronnée d'argent, au chef cousu d'azur chargé d'une aigle d'or.
Quand les eslrémités ou bouts de croix sont tournés en forme de houles ou pommes, on dit que la croix est pommelée.
La Croix resarcelée est fort étroite, vuidée et accompagnée d'un filet du même émail que ia croix, suivant
Pierre-Sainte. — Le Feron donne un exemple de croix resarcelée non vuidée.
La Croix potencée est celle qui a ses extrémités faites en potence double, ou selon la figure de la lettre T, comme la croix de Jérusalem que nous avons montrée ci-devant aux armes de Godefroy de Bouillon, en parlant des armes à enquerre. — On peut voir aussi aux armes de Champagne des cotices potencées.
La Croix bâtonnée ressemble à un arbre dont les branches sont coupées.
La Croix anillée^ nillée, ou de moulin^ a de la ressemblance avec la croix ancrée ; leur différence consiste en ce que la croix anillée est percée en carré dans le milieu , comme étant composée de deux anilles ou fers de moulin. — L'anille est une pièce de fer qui porte la meule tournante d'un moulin à farine qui se figure en armoiries : deux de ces pièces étant croisées font et composent la croix anillée ou nillée, dont les extrémités sont plus recourbées et sont percées ou vuidées dans le milieu de Técu.
La Croix alisée ordinaire est celle qui ressemble à la croix simple, mais raccourcie et retraite aux quatre extrémités. Elle se met seule dans un écu. Quand elle est en nombre, elle ne s'appelle plus croix alisée, mais rroiselte.
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Les croisettes sont, comme le mot rindi(|ue, de petites croii. Les quatre petites croix qui accompagnent la croix potencée de Godefroy de Bouillon sont des ci-oisettes.
Quand les bouts de la croisette sont croisés, on dit que la croisette est recroiscliée ; et quand les exti'émilés sont fleuronnécs et au pied fiché, on l'indique. Ainsi :
CoMMEECT, portait : d'azur semé de croix pommelées au pied ficlié d'argent.
La croix coupée ou alisée osl quelqu(;fois abaisuf'e, comme dans l'exemple ci-dessous :
De Castelbajac, eu Bigori'o, porte : d'azur a la croix d'argent, abaissée en pointe sous trois fleurs de lys d'or.-
La Croîx anrrée est celle dont les extrémités, ne touchant pas les bords de l'écu, se terminent en forme d'ancre.
De GitENTE, en Normandie, porte : fascc d'argent et d'azur à la croix ancrée de gueules brochant sur U\ tout.
De Groisseliehs, seigneur d'Omesmont : de sable i une croix ancrée d'argent.
AvBusson : d'or à la croix ancrée de gueules.
La Crnix de Lorraine est double et unie ; c'est celle qui est suspendue au cou des deux aigles qui supportent les armes des ducs de Lorraine. On la retrouve dans des armoiries particulières.
Ainsi :
Doi'QVBVAL : d'argent à la croix de Lori'aine de sable, écartelé d'or à In bande d'azur, chargée de trois fleurs de lys d'or.
Cette croix, dans La Colombière, a le haut plus petit que le has.
La Croix patriarcale ou de patriarche est double, comme celle de Lorraine; mais elle est trèflée par le haut et des deux côtés.
11 y a une croix qui est dite de Toulouse, parce que les comtes de Toulouse et leurs alliés la portaient dans leurs armes; elle est vuidée, clechée, paltée et pommetée.
Adhëmah, porte : de France party de Toulouse; sur i tout d'Adhcmar qui est d'or à trois bandes d'azur.
La Croix gringolée s'entend lorsque des bouts de la croix il sort des têtes de serpents qui la terminent en façon d'ancre.
La Croix fourchettée est celle dont les bouts se terminent en fer de fourchette, dont les mousquetaires se servaient pour supporter leurs mousquets.
La Croix de Saint-Antoine ou Tau est une espèce de croix potencée dont on a retranché la partie qui est au-dessus de la traverse. Cette croix se trouve dans les blasons des commandeurs de l'ordre de Saint-Antoine, ce qui fait que Ton croit que c'est le dessus d'une crosse grecque, et qu'on ne l'a mise sur son habit que pour faire voir qu'on était abbé, il y en a pourtant qui veulent que le tau soit une potence d'estropié, ce qui convient à cet ordre qui était hospitalier.
Il y a des ombres de croix que l'on fait de couleur enfumée, afin qu'on puisse voir à travers un peu obscurément. On les simule, dans la gravure, par un trait fort léger.
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La Croix de Saint-André est le sautoir que La Colombière range au nombre des croix, et dont nons allons parler.
LE SAUTOIR
Les différences que nous avons exposées ci-dessus pour les autres pièces honorables s'appliquent au sautoir. En outre, quelques armoristes figurent des sautoirs vuidés, fleuronnés et bétonnés comme pour les croix, sans donner cependant d'exemple. Mais on ti'ouve souvent le sautoir ancré, qui est celui dont les extrémités sont terminées en forme d'ancre.
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De Broglie, porte : d'or a la croix ancrée en sanloir (l'azur.
Le sautoir est aussi alaise ou raccourci. Il s'emploie souvent en Espagne, et charge les bordures de î'écu :
CiFUEHTBE, porte : d'argent à cinq mouchetures d'her- - mine à la bordure de gueules chargée de huit sautoirs alaises d'or.
Il y a des sautoirs alaises d'une façon particulière, qu'on appelle coupés.
Quand le sautoir est diminué, on l'appelle un flitnrhif. Ce flanchis est ainsi un diminutir du sautoir, comme la colice l'est de la bandfî.
Mil
LE CHEVRON
Le chevron a des différences particulières outre celles qui lui sont communes avec les autres pièces honorables; comme elles, il estparty,componé,vuidé, dentelé, engreslé, échiqueté, etc.
Nous allons parler du chevron abaissé, rompu, coupé, brisé ou éclaté, versé ou renversé, couché, tourné et contourné, appointé, écimé, ployé.
Le Chevron abaissé est celui dont la pointe est éloignée du bord d'en haut de Técu, et comme mis plus bas que son assiette ordinaire, c'est-à-dire dont la pointe ne va guère qu'au tiers de l'écu.
Le chevron est coupé de plusieurs façons : il est coupé quand les deux parties du bas ne touchent pas les bords de l'écu, mais, en ce cas, il est dit plutôt alaise ou raccourci ; il est aussi coupé quand la pointe est coupée , et n'arrive pas jusqu'au bord en haut de reçu.
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Le Chevron rompu est celui qui est de deux pièces séparées; on doit spécifier Tendroit où il est rompu, si c'est en pointe ou aux côtés.
Le Chevron brisé ou éclaté se dit du chevrDn rompu dont la pointe en haut est fendue, en sorte que les pointes ne se touchent que par leurs angles.
Lorsqu'il a la pointe en bas, c'est-à-dire quand la pointe regarde le bas de l'écu, on dit Chevron versé ou renversé.
Le Chevron couché est tourné quand la pointe regarde le côté droit de l'écu. Le chevron couché est contowmé quand la pointe regarde le côté gauche de Técu. Quand deux chevrons couchés ont leurs pointes se rencontrant au cœur de l'écu, on les dit couchés-^ppointés ; on se sert aussi de ce ternie appointé pour dire que l'un est versé et l'autre abaissé.
Le Chevron écimé est celui dont la pointe est coupée, c'est un synonyme de coupé. Mais le plus souvent le chevron écimé est celui qui, dans le nombre de che-
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vrons dont un écu est rempli, est nécessairement coupé par sa position en haut de Tccu. Ainsi :
D'Épinal, portail : d'azur à cinq chevrons d'or, les deux premiers écimés, au chef échiqueté de gueules et d'argent-
II y a le chevron vuidé, comme nous avons vu la cpoix; c'est comme un chevron chargé d'un autre chevron.
Le Chevron ployé est celui dont les lignes sont courbes.
rx
Les pièces honorables ordinaires sont souvent, trèssouvent, chargées et accompagnées d'autres pièces. .
Avant de parler de ces autres pièces ou meuhles, nous devons dire de quels mots on se sert pour les blasonner conjointement ou séparément avec les grandes pièces honorables ordinaires, quand ces autres pièces sont dessus ou autour desdiles grandes pièces.
Ainsi, quand on voit sur le chef, la fasce, le pal, le chevron, le sautoir, la croix, etc., quelques animaux, astres, ou autres meubles, on les dit chargées. Ainsi :
Chatiixos, portait : de gueules à trois pals de vair,
au chef d'or, chargé d'une merletle d'azur au devant.
AciGNÉ, en Bretagne : d'hermines à une fascj de gueules, chargée île trois fleurs de lys d'or.
fiAVi, portail : d'hermines à la croix de gueules chargée de cinq cofiuilles d'or.
Ainsi de toutes les autres pièces.
Si ces meubles sont à l'cHlour de ces pièces honorables et non sur elles, on dit ces dernières accompagnées. Ainsi :
CoRNEiUE : d'azur à la fasce d'or, chargée de trois tètes de lions de gueules, et accompagnée de trois étoiles d'argent posées deux en chef et une en pointe.
Atueret m Gazeau, en Poitou, porte : d'azur au chevron d'or, accompagné de trois étoiles d'argent, deux en chef, une en pointe.
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De Sarcos, portfi : de gueules au sautoir d'argent accompagné do c|uatre merletles de même.
Au lieu du mot accompagné, on dît acosté ou côtoyé, particulièrement à la tiaude et au pal :
Jeàisne d'Arc, et sa famille qui prit le nom du Lis, porte : d'azur à l'épée d'argent mise en pal, la garde d'or, surmontée d'une couronne et côtoyée de deux Deurs de lys de même.
Cantonné est un terme propre à la croix pleine, qui est environuée en ses quatre angles ou cantons de quelque meuble, animal, comme aux armes de Mont-, moreucy, ci-après.
aao ^oliv^:At thaité i>e blason.
Nous avons vu Vendenlé ou dmchê s'appliquer aux chefs, aux fosces, aux croix et à toutes les pièces honorables; 011 le rencontre souvent aussi dans les grandes divisions ou partitions de l'écu. Ainsi, on dit partyeiideiitê, iovpé-endpnlé , tranché, etc. Les pointes sont plus courtes que les emmiinchés.
I'aïzi, à Florence : coupé deiilé ou dunché d'or et de
gueules.
DES T I F. K G K S
La ressemblance de quelques pièces avec le tiercé^ comme du/?/// avec le tiiTcé en pal, de la bande avec le tiercé en bande, etc., pourrait causer une confusion.
Le Tiercé est la division de l'écu party, coupé, tranché et taillé de deux traits ou lignes, c'est-à-dire que les traits de ces divisions étant doublées, l'écu est divisé en trois parties égales.
Le tiercé s'exprime de deux manières. En blasonnant on dit : tiercé en pal, — tiercé en fasce, — tiercé en bande, — tiercé en chevron de..., et l'on énonce les émaux; ou bien on dit: de tel émail, party de tel émail, tiercé de tel autre émail.
En voici un exemple :
Braunen de Reichenberg , en Alsace, porte :
en clievron de gueules, d'argent et d'or.
Il y fi des figures dans l'art héraldique que la science des armoristcs a de la peine à placer régulittrement. Nous venons de voir les tiercés, que l'on pourrait considérer comme une des divisions de l'écn, et placer dans la première partie de cet ouvrage, comme l'ont Tiiit d'autres blasonneurs; il en est de même aussi de quelques figures, comme l'enclavé, l'emmanché, qui sont quelquefois inhérentes aux grandes divisions on
qui s'nppliqiient aux pièces et meubles, et qui souvent sont elles-mêmes des pièces el meubles d'armoiries.
Lorsque l'écu est coupé, tranché, party ou taillé, «t que l'une des portions entre et s'enclave dans l'autre en forme de carré, on dit enclavé. C'est comme un des créneaux du bretessé.
Nous avons vu aux pièces honorables des figures de l'enié et du nébulé. Venté se trouve aussi dans des armoiries comme une division de l'écu. Ainsi :
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Tribéniapou, il Venise, porte : party-enlé de sinople et (l'argent.
Passavant, porlo : écarlclo aux 1 ot i «le gueules plein, aux 2 et 3 coupé-enlé d'arsent cl d'azur de six pièces.
Le nuajié va plus en omics.
Les emmanches sont des poiriles longues et égales de métal et de couleur l'une dans l'antre, qui se melleni, selon le trait des quatre divisions ou parlilimis de l'écu.
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On dit : pariy-cmmanché , coupé-cmmaïuhâf tramhécmtnanchf, et taillé- emmancha. On spécilïc ordinairement le nombre des pointes. Âiiiiii :
MoMMiRAL, perle : tranchc-enimanclié d'argent et de gueules.
Palliol dit que l'emnianclié est une esiièœd'encieiilé, maifa aux dents plus masMvcs, plus courtes que l'endetilé ordinaire, et tournées les unes en haut et les autres en bas, coupant le cliamp en deux moitiés, parfois la pièce basse servant de champ et la haute do chu!'. Bara dit que u les emmanches sont deux pointes en une entière et deux demies opposites, » qui Tont l'écu entier. S'il y en il davantage nn les spéciric, on indique le nombre de
pointes. Palliot pense que ce mot rmnumehé est dérivé par siniililade de ce que nous disons emmancher une cognée ou un marteau, et qu'en armoiries les emmanches sont des pointes proportionnées en forme de dénis, qui occupent le tiers de l'écu chacune au milieu, et qu'on emmanche comme si l'on joignait les doigts des mains.
On voit, d'après Palliot, iîara, Pierre-Sainte, Segoing et autres armoristes, que l'emmanché est souvent pris pour variété dans les divisions de l'écu. Il y a aussi des chefs, des fasces emmanchés ; en voici un exemple :
RoTiER Vii.iEFA.HGE AU, porte : d'or au chef emmanché d'azur.
les dents, les pointes, le pointe,
l'embrasé
Ces figures ont une grande connexité entre elles.
Pierre-Sainte, après Tendenté et remmanché, donne les figures de quelques armoiries dont les dents viennent jusqu'aux deux tiers de Técu; mais ce qu'il appelle grandes dents n'est que l'emmanché de Palliol.
Ainsi, l'un blasonne : Zandt, au Rhin, emmanché de sable et d'argent de deux pitres et une demie à droite; l'autre, denté de sable et d'argent de deux dents et deux demies; ce qui est la même chose.
La Pointe^ avons-nous dit au livre premier, est considérée par Palliot comme une pièce de blason, et non comme une des divisions de Técu. Ce que d'autres appellent emmanchés, il l'appelle pointes.
Cependant il y a des pointes qui sont des pièces ou meubles, et sur lesquelles il n'y a pas confusion. En voici un exemple :
De Fumel, dont un évêqiie de Lodève, aux États du Languedoc en 1765, porte : d'or à trois pointes d'azur mouvantes du bas de l'écu.
Le Pointé se dit des pointes en nombre qui remplissent l'écu, mouvantes de trois côtés pour aboutir ensemble à nn Hnne.
VEmbrasé, selon Palliot, est comme une espèce de pointe couchée, mais avec cette différence que ta pointe charge le champ, et celle-ci est formée d'un trait tranché
naissant de l'angle droit du chef jusqu'au milieu du flanc sénestre, d'où part un autre trait taillé qui revient à l'angle droit et fait le champ qui est dit embrasé de la couleur du reste de l'écu.
Il y a une espèce d'emmanchure que Pierre -Sainte ol d'autres armoristes placent aux partitions de l'écu : c'est Yenchdussé y dont nous avons parlé à la lîn du livre premier.
CHAPITRE V
La science héraldique a voulu établir des divisions que l'usage n'a pas ratifiées. Ainsi nous avons exposé tout ce qui se rapporte aux grandes pièces honorables ordinaires, qui sont le chef, la fasce, le pal, la bande,
la barre, le chevron, la croix et le sautoir.
11 en est d'autres que l'on appelle moindres pièces honorables ou de second ordre, mais cette division n'est pas généralement adoptée. Ainsi, quelques auteurs placent au nombre des pièces moindres, la fasce en devise, les cotices, les burelles et les emmanches, dont nous avons parlé précédemment.
Mais nous suivons les meilleurs maîtres et nous ne rangeons, au nombre des pièces de second ordre, que les suivantes : les jumelles, — les tierces, — les frottes,
— les oltelles, — les échiquiers, — les lozanges, — les fusées ou fuseaux, — les macles, — les rustres, — les billettes, — les besans, — les tourteaux, — l'orle,
— et le trescheur. — Nous exposerons chacune d'elles en particulier.
LES JUMELLES
Les Jumelles sont deux lignes ou filets parallèles, qui laissent autant d'espace entre elles que chacune d'elles en contient; leur disposition est ordinairement selon le trait de la fasce et leur nombre de trois. Les voici :
Barbey : de gueules à trois jumelles d'argent, à la bordure de même.
LES TIEHCES
Les Tierces sont de même largeur que les jumelles ; il n'y a entre elles aucune différence, sinon que les tierces ont trois filets et les jumelles deux.
Les tierces se mettent quelquefois en bande ou en
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sautoir, ce qui ne pcrmul pas de dire qu'elles sont dett fasces on devise diminuées.
LKS PHKTTE9, LE KRETTë, LE TIIHILLtS
Les Frettes soni des espèces de bâtons enlaces les uns dans les autres. C'est comme qui dirait coticé et recoticé, quand les cotices, au nombre de sis et plus, sont mises en bande et en barre, travei'sées les unes par les autres; en un mol, c'est un vrai Ireillis fait en lozaugc.
Les frettes sont au nombre des six ordinairement, et l'on dit simplement firffé. Cependant il y a des armoiries où les frettes sont en plus ^rand nombre.
NOUVEAU TRAITK DE DLASON.
Plorec, porte : d'hermines frelté d'azur.
Les freltes sont plus ou moins larges; c'est une affaire d'artiste.
On rencontre des pièces honorables chargées de frottes. Il y a des chefs, des fasces, des croix frettés.
Saint-Marcou, porte : d'hermines à deux fasces de gueules frottées d'or.
Il y a des frottes qui sont clouées aux endroits où elles se Joignent, et alors il faut les désigner : douées de tel émail. Ce genre de frelte se nomme plus proprement ireillh. Il y a des treillis qui sont carrés; il faut les spécifier en blasonnant.
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Les Oitelles sont regardées communémenl comme des amanden pcUes. Elles sont pour ainsi dire spéciales à la maison de Comingcs, dont un des ancêtres, s'élanl converti à la foi, prit des amandes ou oUelles pour corps de ses anncs et de sa devise, dont la lellre était : En rroixsiml nous amoidous. Voici ces armes :
CoMiKGEs, porte : de {çueiiles à quatre oitelles d'argent mises en sautoir.
Lorsque l'i-cu est entièrement rempli de quarlici-s de mêlai et de couleur, ainsi qu'un tablier ou échiquier
h jouer, on dit qu'il est échiquelé, eschiquelé ou eschiquâ.
La figure carrée, dit La Colombière, est le symbole de la sagesse. Comme les anciens avaient coutume de peindre la Fortune sur une boule, ils posaient la sagesse sur une pierre carrée, voulant par là donner à. entendre que celle-là est mobile et celle-ci ferme, stable et constante. Par la figure et la taille carrée, on représente aussi la vérité , la probité , la constance, l'équité ; d'où vient que pour dénoter un homme de bien et vertueux, on dit qu'il est carré, car de quelque côté qu'on tourne la figure carrée , elle demeure toujours droite.
De ces figures carrées, il y en a plusieurs sortes qui entrent dans les armoiries. — La plus ordinaire est l'échiqueté qui, par une double raison, est une des plus nobles et des plus anciennes marques de noblesse. Un échiquier représente aussi un champ de bataille, et les deux espèces d'émaux sont celles des deux armées en présence. Le jeu des échecs, de son côté, étant un jeu par excellence, et son ordonnance ayant été souvent comparée à la marche des affaires de l'État, il est devenu le symbole de l'ordre, dans sa représentation mystérieuse. C'est de là que les Normands ont donné ce nom à leurs parlements, pour dire que dans cette assemblée toutes choses étaient établies et résolues selon l'équité. Le nom de Chancelier de l'Échiquier est resté à un ministre d'État en Angleterre.
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Nous allons donner pliisieui's figures il'édiiqneté.
Neubourg, porle : échiquelé d'or et d'a/,iir iiii chevron d'hermines sur le tout.
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MAREurL, en Bretagne, porte : échiquclé d'hermines et (le giieulus.
KfXj
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Vélasqueï : écliiqueté d'or el de vair de quinze liails.
QuARRÉ DE Verneuil, en Bourgogne : échiqueté d'argent et d'azur, au chef d'or chargé d'un lion léopardé de sable.
Nous avons vu, au commencement du chapitre m du livre II, que les pièces honorables ordinaires étaient échiquetées, et nous avons donné pour exemple les armes d'Ailly-Péquigny.
On ne voit pas seulement les écus et les pièces honorables échiquetés, mais encore des animaux.
DES POINTS EQUIPOLLES
L'échiqueté est ordinairement de six traits, avonsnous dit en commençant; lorsqu'il y en a moins, il faut le spécifier, comme nous l'avons fait pour Vjé-
LASQUEZ.
En blasonnant on commence par le métal ou la couleur du premier carré de l'angle droit.
11 faut remarquer que lorsqu'il n'y a que neuf carrés en reçu, savoir : cinq de métal et quatre de couleur, ou le contraire , on doit dire jjoints équipollés ; de la manière suivante :
De Brienne, [lortc : cinq points de gueules équipollés h quatre d'hermines.
Ce qui se doit dire de toutes les armes où se trouve pareil nombre de carrés, en observant la didérence de l'émail.
.C'est une ligure quadrangulaire un peu plus longue en sa hauteur qu'en sa largeur. La ligure seule des lozanges les fera assez connaître. Kn les blasonnant il laut indiquer leur nombre, leur émail ot leur situation.
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Elles se mettent en bande, en fasce, en pal, en sautoir ; ce que l'on spécifie, aussi bien que le nombre des lozanges qui se mettent suivant le trait desdites pièces. Il s'en peut trouver jusqu'à seize dans un écu.
La lozange diffère de la fusée en ce qu'elle est moins aiguë par les bouts ; elle diffère aussi des niacles et des rusli'es en ce qu'elle est pleine et sans ouverture, si bien que l'on ne voit pas la partie du champ qui est dessous, tandis que les autres sont ouverts, comme on le verra plus loin.
De GAnoT': d'hermines à trois tozanges de gueules, mises en fasce.
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BtRGi, en Angleterre, porte : de gueules à sept lozangos de vair, 3, 3, i.
CoiTEVEz, en Bretagne, porte : d'hermines à huil lo-
zangesde gueules rangées en bande, ou bien, à-la bande de huit lozanges de gueules.
Quand l'écu est tout garni de lozanges, on le dit lozangé. Ainsi :
De LiGNÉviLLE, comte d'Autricourt, dont M. le comte de Lignéville, mort en Crimée, 1855, porte : lozangé d'or et de sable.
Leschassier, porte aussi : lozangé d'or et de sable.
Remarquez qu'en blasonnant on nomme toujours rémail du dessus le premier, et cet émail est ordinairement de métal.
Marzen, porte : lozangé d'hermines et de gueules.
Db Beaumont, porte : lozangé d'or et d'azur h un chevron d'hermines.
Wainfiette, en Angleterre, porte : lozangé d'hermines et de sable au chef de sable.
Il y a des chefs, des bandes, des chevrons lozangés.
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De FounÈREs, vicomte d'Oin : d'azur au chef lozangé de gueules et d'or.
Les lozanges des armes ci-dessus sont toutes de k môme disposition, c'est-à-dire droites et nomme mises eD pal. Mais on en voit un peu couchées selon le trait de la bande, et on dit alors lozangé en bande.
ims VUSUES ET DU FUSELE
Les Fusées sont ainsi nommées pour leur l'essemhlance avec les fuseaux à fder. Leur figure est plus longue, plus étroite que les lozanges et leurs flancs moins aigus. Au reste, elles ont les mêmes règles, différences et blason que les lozanges.
WoRN, en Belgique, porte : d'hermines h cinq fusées de gueules rangées en fasce.
Les fusées qui sont mises en fasce sont souvent dites simplement rangées^ quand elles sont côte à côte et occupent le milieu de Técu. On se sert aussi de ce mot rangé pour spécifier d'autres pièces et meubles d'armoiries, mises de la même façon.
Quand les fusées sont mises en bande, elles sont toujours droites, à plomb et non couchées, et ce mot en bande n'est que pour exprimer leur disposition.
Quand l'écu est entièrement rempli de fusées, on le dit fuêelé.
Grimaldi -Monaco, duc de Yalentinois : fuselé d'argent et de gueules.
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Lorsque les fusées d'un seul rang, comme dans les armes de \\'nrn ci-dessus, sont mises en fasce ou en Itande, on nomme aussi lesilites pièces fuselées, en ajoulant de tant de pit'ccs, pour faire différence avec le fuselé ordinaire, qui est lorsque l'écu est rempli également de fusées de métal et de couleur.
Les armoristes font les fusées et les fuseaux synonymes. Cependant, un auteur estimé, Segoing, dit que les fuseaux sont plus longuets et de la même ligure que ceux dont on se sert à filer, c'est-à-dire que leurs flancs sont légèrement arrondis.
Quand le fuselé est penché selon le Irait de la bande, on le spécifie. Ainsi :
Lo roi DE Bavière, porte : fuselé en bande d'argent
et d*azur, chargé en cœur d'un ccu de gueules à une épée d'argent garnie d'or, et un sceptre de même passés en sautoir, surmontés d'une couronne royale aussi d'or. La fusée ou fuseau, dit La Colombière, est un symbole de droiture, de prudence et d'équité. C'est par le fil du fuseau qu'on règle et qu'on mesure les choses qu'on désire être droites. Aussi cette figure a-t-elle souvent servi aux armoiries de ceux qui ont amassé beaucoup de biens, et sont devenus riches par voies droites, et non par jeux et banques; car le jeu, la banque, étaient un métier déshonorant qui faisait déchoir de noblesse.
DES MACLES ET DES RUSTRES
Nous plaçons ces deux pièces sous le même titre, parce que le blason et la figure n'ont d'autre diflférence, sinon que les Mades sont percées ou vuidées selon leur trait qui est en lozange, et les Rustres sont percées en rond.
Quelques armoristes les blasonnent des loztmges percées.
Quant aux rustres, elles ne se rencontrent guère en armoiries.
Belgrav, en Angleterre, porte : de gueules au chevron d'hermines, accompagné de trois raacles d'argent.
FcRRERs, on Angleterre, porte : de gueules 5 sept
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macles d'argent, au franc-canton d'hermines brochant. — Kemarqucz qu'on dit sept macles, et qu'on n'en voit que six, parce que le franc-canton en cache une.
RoHAN, porte : de gueules îi dix macIcs d'or, mises en pal, 4 entre deux 3.
Tous les princes de la maison de Rolian n'ont pas porté dix macles, maïs neuf, rangi'es 3, 3, 3. Pierre- Sainte, et plusieurs manuscrits nous ont servi de modèle pour la ligure ci-dessus.
DES BILLETTES ET DD BILLETÉ
La plupart des aufôurs'qui ont écrit sur le blason, ont pensé que les billctles sont des briques, et leur opinion est basée sur la figure même de cette espèce d'armoiries qui est carrée et oblongue.
DurMANoiR, porte : d'azur à dii; biUettes d'argent mises en pal, 4 entre deux 3. — Nous avons trouvé des figures de celte armoirie où les biUettes sont placées de plusieurs autres manières. Ainsi, Bcaumanoir porte, suivant Pierre-Sainte : d'azur à onze billcttes d'argeut, posées, i. 3. 4.
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BiiLT, porle : de gueules à (rois biiletles d'argent.
Jean Abiiaiian, s' de MiUancourt : d'argeiil 5 la l'asce de sable, aecuinpagnée de six billeltcs de mèniiï.
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De Bemost, porle : de gueules, n une croix d'argent taiitonnuu de quatre billettes de môme.
D'Autel, en Lorraine, portait : de gueules, à une
croix d'argent cantonnée de vingt billettes d'or.
Des BuchEt, porte : d'azur à treize billettes d'or, posées 5, 4,3, 1.
Lorsque le champ ou fond de l'écii est rempli de billettes, on le dit billelé ou semé de billettes.
L'origine de cette figure d'armoirie est qu'autrefois on se servait de pièces d'élofies d'or, d'argent ou de couleur que l'on cousait par intervalles sur les habits pour leur servir d'ornement : on les a transportées depuis sur les écus.
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Saiht-Julien, porte : de sable semé de billetles d'or, au lion de même.
Valehciehkes, porle : de sinople, semé de billelles
d'or, au lion de même. — On peut blasonner diflFéremment et dire : de sinople billelé d'or, au lion de même.
La disposition des billettes est droite et à plomb, comme dans les exemples que nous venons de donner ; mais on trouve quelques armoiries où elles sont placées en travers et couchées.
11 y a des billettes qui sont posées jointes entre elles, ou dont les angles ne sont pas droits. Quelques armorisles placent aussi sous le titre des billettes plusieurs figures qui s'y rapportent, comme les dés à jouer et les briques. Mais ce sont des exceptions ou des figures particulières à trois ou quatre familles; l'usage les apprendra.
DES UËSANS KT DES TOURTEAUX
Les Bcsam et les Tourteaux se placent sous le même titre, parce que leur figure et leur blason sont pareils. Leur seule différence est dans l'émail. Les besans sont toujours de métal; les tourteaux sont toujours de couleur.
Ce mot vient de la monnaie d'or appelée besant à Constantinople ou Bysance. Au retour des croisades, les chevaliers en mirent sur leurs écus pour faire connaître qu'ils avaient fait le voyage de la Terre Sainte.
GuiLLERviLLE, porle:(lesinoplebtJ'ois))esansd'or,2, 1.
|)'A>Tiii>, en Itelgique : «le sinople à la fosce d'her-
mines, accompagnée de trois besans d'or, deux en chef, un en pointe.
Lorsqu'on écu ou une pioco do l'écu est chargé ou semé de besans, on dit basante de.. — I^es besans sont généialement de métal, d'or et d'argent, sans marque : nous connaissons cependant une armoirie où la ligure de In Inné se trouve marquée sur un besant d'argent. — On rencontre quelquefois des besans de fourrures de vair et d'hermines, mais ils sont rares.
BoDEGAT, en Bretagne, porte : de gueules à trois besans d'hermines.
Carbosel de Cahisy, porte ; coupé d'azur et de gueules à trois besans d'hermines, deux en chef, un en poinle.
Les tourteaux ressemblent (etlement aux besans que le nom seul change par la différence de l'émail.
MoHTESQriou, porte : d'or ù deux tourteaux de gueules l'un sur l'autre, en pal. — Voyez page 13.
Il y a des tourteaux de gueules, d'azur, de sinople, da sable. Nous n'en avons rencontré qu'un ou deux de pourpre.
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SiUY, porte : d'hermines à uno fascc vivrée de gueules et trois tourteaux de même rangés en cher.
Pktit du Gexbst, en Tonraine, porte ; d'argent à
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trois tourteaux d'azur, accompagnés de neuf mouchetures d'hermines, trois en chef, trois en fasce, trois en pointe.
Il y a des besans et des tourteaux chargés d'autres pièces; il y en a aussi de fascés, d'échiquetés. Enfin, lorsque ces pièces sont partyes de métal et de couleur, on les nomme besans-lourteauxy et quand elles sont partyes de couleur et de métal, on les nomme tourteatiùc-besans.
Quelques armoristes donnent aux tourteaux autant de noms particuliers qu'il y a de couleurs, et les nomment, savoir : les tourte au de gueules, — guses; ceux d'azur, — heurtes-y ceux de sinople, — pommes ou volets; ceux de pourpre, — guipes; ceux de sable, ogoPsses. Mais ces termes se pratiquent fort rarement, et on se sert de celui de tourteaux à toutes les couleurs indifféremment.
La Colombière appelle les besans d'hermines des besans-tourteaux.
DE l'oRLG
VOrle est un filet d'une largeur convenable et d'un
émail différent de l'écn, qui suit les bords de l'écu sans les toucher.
Charlot, en Picardie, porte : d'argent à Torle d'azur.
Quelques armoristes ont mis au rang des orles quelques gros anneaux. Mais il est un genre d'orle que l'on trouve dans un nombre considérable d'armoiries. Cet orle est un composé de pièces distantes les unes des autres à l'entour de l'écu, et qu'on appelle alors mises en orle.
Nous en avons déjà rencontré des exemples. Nous allons en mettre un nouveau sous les veux du lecteur :
Chastellux , seigneur de Beauvoir et d'Avallon, en Bourgogne, porte : d'azur à la bande d'or, accompagnée de sept billetles de même posées en orle.
Le Trescheur est une sorte d'orle étroite, et plusieurs armorisles le confondent même avec l'orle, parce qu'il ne semble qu'un filet mis en orle. 11 se met double à
l'ordinaire, et se voit fleurdelisé ou bordé de fleurs de lys. C'est pourquoi Ton a dit que « Torle le plus illustre est celui qui est appelé trescheur, » et qui se voit aux armes d'Ecosse ; il est composé de deux lignes parallèles fleurées et contre-fleurées.
Le trescheur était aussi nommé, par les anciens, essonier.
DE QUELQUES AUTRES PIÈCES
Nous réunissons dans ce chapitre des pièces diverses qui se voient plus rarement en armoiries que les précédentes, ou qui forment des variétés spéciales de la science héraldique, ou enfin qui demandent une manière particulière de les blasonner.
DE LA non DURE
La Bordure ne diffère de Torle qu'en ce qu'elle est contigué aux bords de l'écu. Elle n'est pas proprement une pièce d'armoirie : elle sert le plus ordinairement à différencier les armes des fils puînés, et cette manière de différencier s'appelle brisure, comme nous allons le voir ci-après.
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Ainsi, parmi les fils de France, plusieurs brisaient les armes royales d'une bordure. Les troisièmes fils de France, les ducs d'Anjou, portaient : de France h la bordure de gueules.
Un autre fils de France, le comte d'Estampes, portail : de France à la bordure componce d'hermines et de gueules. Voyez page 176.
11 y a donc des boixlures de loul émail et de formes diverses. En voici quelques exemples :
RICHEuo^T, en Bretagne, portait : d'hermines a la bordure de gueules.
NOUVEAU TBAITf. DE BLASON.
Gilbert de la Fatettb, maréchal de France sous Charles VII, portail de gueules à une bande d'or, à la bordure de vair contro vair.
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Des princes de Savoie, portaient l'iîcu briiiû d'une borduii; componée et cantonnée d'or et d'azur.
PoriTAiNEid'oràtroisécussonsdevairbordésdegueules.
FvnsTENDEnc : d'or à l'aigle tie gueules, becqué et membre d'azur, à la bordure nungée d'argent et d'azur.
il y a (les bordures endentécs, écliiqnetées, bandées, écarlelécs, engreslées.
De AIérode, porle : d'or à quatre pals de gueules, à la bordure engresiée d'azur.
Itoaucoup d'armoiries contiennent des bordures chargées de pièces diverses, comme lourteaux-besans, fleurs de lys, croisettes, sautoirs, étoiles, croissants, coquilles, merleltes, tètes d'animaux, etc. Pierre-Sainte nous en offre une collection remarquable. En voici lui exemple :
Le duc d'Alehçon, qualrième fils de France, portait : de France à la bordur'e de gueules besantée d'argent de huit pièces; autremeot dit : chargée de huitbesans tfargent.
La bordure est aussi comme brisure un symbole de protection, de faveur, de récompense. Ainsi, en Espagne, un grand nombre de maisons, des plus illustres, lenaicnl à bonneur de briser leurs armes par des bordures composées du blason royal.
Souvent aussi, par suite de mariage avec d'illustres dames nobles, les bordures ont été placées pour contenir et rappeler les ancêtres. Ainsi, dans la maison de Gusman, en Andalousie, on rencontre les armes de
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Ta maison biisées de deux manières : l'une est un écarfêlé en sautoir d'hermines, comme nous le verrons au livre suivant ; l'autre , des hermines en bordure.
De Gusma», portait : d'azur ù deux cliaudièi'es l'une sur l'autre, hurclées de sept |)ièces courbées, les quatre échiquetées d'or et de gueules de deux traits, et les trois autres d'argent; les anses et les bordures des chaudières aussi échiquetées, et cinq serpenteaux de même iSsants à chaque oreille des anses, deux' en .dedans, trois en dehors, à la bordure d'hermines.
DU FILET, DE LA FILIERE ET DR LA TRAVBBSE
Le Filet s'entend de deux sortes, tont^H pour une espèce d'orle, qui se lire en dedans de l'fîcu en suivant les contours marnes de l'écu; ce genre de filet est le tiers de Torle; ce n'est pour ainsi dire qu'un gros trait. Le filet, l'orle, le trescheur sont comme qui dirait des passementeries d'un autre émail, des galons sur un manteau.
Mais le filet est plus ordinairement un trait qui se tire, comme la barre, de to pointe sénestre du chef à travers l'écu comme une échnrpe. On le met d'ordinaire sur les armes des bâtards pour les faire reconnaître. Cependant il ne s'emploie pas toujours pour l'usage des bâtards, ni en façon d'orle, car on le voit aussi mis en bande, en fasce, en croix et autrement.
La Filifre est le nom que donne La Colombîère à un diminutif de la bordure; mais il n'en donne qu'un exemple de fantaisie, ne citant aucune armoirie personnelle qui porte cette pièce. Il arrive que de mauvais dessinateurs ou des graveurs ignorants « n'observent pas la largeur ordinaire qu'on donne il la bordure. » Il ne faut pas que les sottises de quelquesuns jcllenl quelquefois le trouble dans la science.'
La Traverse est une espèce de filel qui se pose aux armes des bâtards; elle traverse l'écu de l'angle sé~ nestre du chef à l'angle de\tre de la pointe, et ne contient en sa largeur que la moitié du bâton.
Ce mot est assez commun, dit Palliot, et ne requiert point d'autre éclaircissement, sinon qu'il se pose comme la bande, de laquelle il ne doit avoir régulièrement que la tierce partie de la largeur, ou la moitié de la cotice. Il tire parfois de l'une des extrémités de l'écu à l'auti*, et en ce cas on le dit brochant sur le tout.
CoNFLANs, porte : d'azur semé de billettesd'orà un lion de même, et une colice de gueules brochant sur le tout.
Nous avons vu précédemment que la cotice était aussi appelée bâton, et dans un exemple que nous avons donné, Ceille, en Flandre, on blasonne indttTéremment : d'hermines à la bande de gueules accompagnée de deux bâtons, coticcs ou fdets de même.
Dans les manuscrits et dans les traités de blason, la largeurdu bâton, quand il accompagne une autre pièce, n'a pas toujours en largeur le tiers d'une bande. Cula est impossible même pour la figure des armes de Lk Noue qui porte : d'argent bâtonné ou à dix bâtons de sable, au chef de gueules chargé de trois têtes de loup arrachées d'or.
Le bâton sert aussi de brisure et se trouve dans les armoiries des familles souveraines et princièrea du Luxembourg, de Bourgogne, d'Autriche, de France, etc. D'autres fois il s'arrête au milieu del'écu, et il est vraiment alaise. Quand il est ainsi, on le ditju^n' en bande, périssant en bande, et aussi, selon sa position, périssant en barre pour les bâtards.
La maison de Bourbon a porté le bâton péri en bande depuis qu'Anthoine de Bourbon, roi de Navarre, se trouva être le plus ancien prince du sang après la branche du roi François I", qui était de Valois; quoique le connétable Charles de Bourbon, qui le devançait
<i un ini^m, eui pune le Daioii enuer ei nrocnam sur le tout. Plus lard, des Tds de France, portant le nom de ducs de Bourbon, ont repris le bâlon périssant en bande; nous en indiquerons plus loin les différences au chapitre des brisures.
Voici un autre exemple :
BuLGNEviixE : d'or à trois pals de gueules, à un bâton d'azur péri en bande et brochant sur le (ouf.
DU PAIKLE
Le Pairie est une pièce composée d'un demi-sautoir et d'un demi-pal assemblés au cœur de l'écu comme
un Y. Je ne trouve poiot de maison en France qui porto lie CCS pièces, et j'en parle ici pour ne rien omettre et pour que l'on comprenne bien, en blasonnant quelques autres pièces, que la position et situation s'expliquent par ces mots posés en pairie, kinsi, voici le pairie :
La ville d'Issoudun, porte : d'azur au pairie d'or, accompagné de trois fleurs de lys mal ordonnées de mâme.
Les armorjstes ont soavenl placé la figure du pairie au nombre des divisions de l'écii, c'cst-à-dirc que le
tiercé en pairie a été compris par les viuiix blasoniicurs comme une espèce de rebatlement. En pairie veut dire par des lignes courant ensemble au milieu, H pcr lineas concurrentes in medio. » En voici la figure :
l'RiESEN, porte : tiercé en pairie, de sable, d'argent cl de gueules.
C'est de là qu'est venue la manière de placer dos ligures dont on trouve des exemples dans la noblesse de Silésie qui parait avoir atTucliomic celte singulière disposition. .\insi :
Bbakh, en Silésie, porte : d'argent à trois lozangcs de gueules appointées en coeur, — ou posées en pairie.
Le Gon fanon ou Gonfàlon est une espèce do bannière d'église que les Italiens appellent gonfalone-y la plus connue est celle qu'on voyait aux armes anciennes de l'Auvergne.
AuvERGHEj ancien, porte : d'or au gonfaiion Je gueules frangé de sinople.
Un aulre confanon ou fanon se voil, dans quelques armoiries, avec un dextrochèrc ou main droite.
ViuiERs DE l'Isle-Adam, grand maître de Malte : d'or à un chef d'azur; sur le chef isgant un bras dexire veslu d'hermines à un confanon pendant de même io bras.
En^n, un aulre confanon est celui qui se voit aux armes du neveu du Pape Urbain Vllt, c'est-à-dire de Tliaddée Barbérini.
AITË DE DLASON.
CARBOUCLE
VEsrarbowîc ou rays d' excarboH<Îp représente un anneau où nboutissiîiit huit lays ou rayons pommetés et fleurdelisés mis en fasce, en pal, en banile et contrebande. Il y a quelques escarboucles qui, au lieu d'être fleurdelisés et pommetés, sont pommetés ou lleuronnés.
IIausmann' sur le Rhin : coupé d'argent et d'astur à reçu d'or en abymc. et un escarboucle d'or brochant.
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DKS IIAMADES
Les Ilamades ou Hémades sont-elles des fasces raccourcies ou alisées, ou sont-elles une sorte particulière de pièces d'armoiries? c'est ce que les blasonneurs n'affirment pas complètement. Cependant nous trouvons cette figure paraissant composée de trois pièces de bois ou poutres mises en fasces et ne touchant pas les bords de l'écu, absolument comme trois fasces alaisées de gueules :
mmm
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De la Hameide, en TIainaut, porte : d'or à une ha-
ie.
mejde de gueules. — Quelques-uns de cette maison brisent en chef d'un croissant de sable.
DES POTENCES, DBS ÉQUBI
D'autres pièces qui se voient rai'ement et qui sont faciles à blasonner doivent être citées ici pour l'instruction du lecteur. Ce sont les potences et des pièces potencées dont nous avons parlé à la lin des croix, les triangles et les équerres dont il est si peu d'exemples, et, enfin, d'autres que l'usage apprend mieux que per-
nU PAPELONNE ET DECOUPE
Lorsque l'écu est rempli de pièces rondes posées les unes sur les autres en liaison pareille à celle des écailles de poisson, on le dit papelonné ou plumeté. Quelquesuns veulent que ces pièces soient des plumes ou des ailes de papillons.
Un D'Angliibb, porta : de gueules papelonné ou plumelé d'oi", semé de pommeltes ou grelots ou grillels d'argent.
Le pqielonnc reçoit diverses figures qu'il faut décrire en blasonnant.
On voit aussi des écus découpés, c'est-à-dire remplis de pièces d'autre émail, qu'on dit aussi pièces levées.
DU DIAPKE
Il y a certaines armes en façon de broderies qui sont rares «n France. Le diapré, par exemple, est une pure broderie que les anciens , et à présent encore les Aile-
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mands et les peuples du Nord, mettent sur le champ ou pièce de l'écu qui sans cela se trouverait nu ou peu chargé.
Le dessin de ces deux pièces diaprées a l'air d'un vrai dessin de vieille tapisserie qu'on a reproduit sur chaque pièce. Nous l'indiquons pour ne rien omettre; mais notre opinion est qu'il n'a élé introduit dans le blason |iar les peintres que pour embellir les armoiries et nuancer des couleurs trop difficiles à poser dans les grands espaces nus.
Mais il est une autre espèce de diapré que nous rencontrons dans un blason français, et dont voici la figure :
Clère, porte : (l'argent à la fasce de gueules diaprée ou paillée d'or.
Le Père Sylvestre Petra-Sancta , dit Pierre-Sainte, un àes Pères de la science héraldique, a consacré un chapilre aux lettres et caractères qui se trouvent aux armoiries étrangères. Ce sont, en effet, des pièces d'armoiries d'un genre particulier. Voici un exemple moderne.
Monseigneur l'ëvèque &u Mans, porle : d'azur à la croix d'argent cantonnée de quatre M antiques couronnées de même, f^ t t^i . l 'e^-^t]
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BussET, en Normandie, porte : d'or au chef denché de gueules, à un franc canton d'hermines brochant.
FoBKSTA, en Provence, porte : palIé de six pièces d'or
et de gueules, à la bande de gueules brocliaiil sur le tout.
Sanseille, en Belgique, porte : de vair appuinté mis eu bande, party de vair appointe mis en barre, au cbevron de gueules brochant sur le tout. — Celte figure de Sanseille est tirée de Pierre-Sainte.
Nous avons déjà donné jusqu'ici plusieurs exemples de pièces brochant sur le tout; on peut voir les armes de Jones en Angleterre, Burgauw dans l'empire, Œltingen en Allemagne, Ferrers en Angleterre, le comte de Montfort, etc., et d'autres que nous pourrons voir dans la suite.
lîrocher est un vieux mot frani^ais dont se servaient les maréchaux-ferrants, les cordonntei's, les couvieuses, etc. Ainsi on disait, en termes de cordier, brocher le touret, pour dire mettre le boulon au travers du touret. Brocher signifiait aussi mettre de la tuile en pile entre les chevrons. Les cordonniei-s disaient brocher tm talon, pour l'attacher avec des clous. Les maréchaux se servaient aussi de ce mot pour dire passer un clou au travers de la corne et du fer du cheval pour le ferrer.
Les pièces, — soit houorahles, ordinaires ou autres, même les meubles, animaux, astres, etc., — étant mises sur le trait du party, coupé, tranché ou taillé, en sorte que la moitié desdites pièces de couleur porte sur le métal, et l'autre moitié au conifaire, on dit de l'un en Vautre.
Ainsi :
Cbatuubhund, porle : de gueules semé de fleurs de lys d'or.
D'ÉPiNAL.cii Lorraine, portail : d'azur semé de fleurs
(le lys d'or, et une croix pleine d'argent brochant sur lo tout.
Brixf se dit à toutes les dilTéreiices que mettent les puînés sur les armes pleines de la maison que les aînés seuls ont le droit de porter.
Briser, c'est donc charger un écu de brisures comme Inmbel, bordure, etc. Les brisures sont les pièces ou ligures qu'on ajoute aux armoiries pour distinguer les cadets et les bâtards d'avec les aînés et les légitimes.
Les armes pleines étant portées par les chefs des maisons nobles, ceux-ci sont appelés chefs du nom rt armes.
Les brisures des puînés et de leurs descendants sont divei'ses, et la plupart selon qu'il leur plait.
La première famille du monde, la maison de France, porte : de Frakce.
L'armoirie est inhérente h la famille qu'elle représente, dont elle est l'image pour ainsi dire. La maison de tiourbon s'était tellement identifiée avec la nation rançaise qu'elle la représentait, et on disait alors :
De France : qui esl d'azur à trois fleurs de lys d'or.
Les fils lie France et les princes qui en descendaient portaient tous de France, et pour les brisures ils observaient un ordre que nous allons indiquer pour excmpln. Chaque brisure, depuis Louis XIV, est restée attachée au tilre princier, c'est-h-dire que les fils de France ont gardé les brisures selon le titre princier qu'ils portent.
Ainsi, l'ainé, qui était appelé Dauphin, écartelait les armes de France de celles de Dauphiné. — Il n'y n plus de Dauphin.
, Le second fds de France, qui eut presque toujours pour apanage la duché d'Obléans, a porté et porte :
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Obléans, porte : de France brisé d'un lambftl de trois pendants d'argent. — La maison d'Orléans, étant devenue souveraine, eût pu Lriser et sui'briser les armes qu'elle a laissées dans P-oubli.
Les autres Ris de France étaient d'Akjou, qui porte : de France à !a bordure de gueules.
D'Alençon : qui est de France à la bordure de gueules besanté d'argent de huit pièces, autrement, cbargée de huit besans d'argent.
De Bebhy, porte : de France, a la bordure euginislée de gueules.
De Bourbos , porte : de France brisé d'un bâton dp
gueules mis en bande et brochant sur le tout. — Les ducs de Bourbon ont porté ensuite le bâlon péri en bande, comme nous l'avons expliqué quelques pages plus haut.
MoNTpENSiER, poi'te : lie France brisé d'un bâton de gueules en bande, brochant sur le tout, et surbrisé d'un dauphin pamc d'azur vers le premier canton. — Ce mot sHrAm^ ou (?07i/re-im^veutdire qu'il se rencontre brisure sur brisure. — Le duc de Montpensier actuel doit porter d'Orléans avec les brisures.
DouBBON-CoKDÉ, poHait naguère : de France au bâton de gueules péri en bande.
fiODRitoH- Vendôme brisait d'un bâton de gueules péri en bande chargé de trois lionceaux d'argent.
ÉvREvx, porte : de France au bâton componé d'argent et de gueules brochant sur le tout.
Abtqois, portait : de France au lambel de gueules de trois pendants, chacun d'eux chargé de trois châteaux d'or, ou chacun d'eux chastelé d'or.
Le comte d'Étaupes, portait : de France à la bordure componée d'hermines et de gueules. — Nous en avons donné la figure ci-devant.
Le duc DE ToiiRALNE, portait ; de France à la bordure componée de gueules et d'argent et engrcslée.
On trouve, dans des peintures modernes, des brisures plus raccourcies, soit pour le lambel, soit pour le bâtoH, fjui autrefois brochaient sur le tout, et sont aujourd'hui petits et étroits^
Aux Fils Tuilurels de France , non léfiilimés, le bJilon s'est mis péri en bnrrc; et nous trouvons encore beaucoup de familles nobles de France qui gardent dans leurs armoiries le souvenir de royales amours.
Ces manières de briser par le Inmbel ou lambeau, la bordure, le bâton, sont communes aux maisons souveraines; ainsi :
Charles de iiocncoGNE, comte de Cliarolais, surnommé le Téméraire, portait : du bon duc Philippe son père, brisé d'un lambeau de trois pendants d'argent.
Philippe d'Autricue, comte de Charoluis, avnntd'èlrc roi d'Kspagne sous )e nom de Philippe \", portait : de son père duc d'Aulricbe, l'écu brisé d'un laml>eau d'argent de trois pendants.
Mais ce ne sont pas K^i les seules brisures. On se sert aussi du franc canton, de la molette d'éperon, des croissants, des étoiles, des besans.
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Nous avons vu, page 29, que les ducs de Uretagne, porlaienl : d'Iiermines puremenl. — Un duc de Tsn- THiÈvRE, pufné de Bretagne, portait aussi : d'hermines purement. — Un autre prince breton, portait : d'hermines à la bordure de gueules pour brisure, comme Richemont, ci-3essus, page 266.
Jean I''', portait : de Bretagne, au franc quartier de Dreux, c'esl-à-dire d'hermines, l'écu brisé d'un franc quartier échiqueté d'or et d'azur ù la bordure de gueules. — Un autre Jkak, due de Bi-elagne, portait : d'hermines pui'oment.
Voici d'autres brisures de princes bretons :
(Jii comte DE MoNTFOHT, portait : cchiqueté d'or et (l'azur, el un angle d'hermines, à la bordure de gueules brochant sur le tout.
Les comtes de Dreux, portaient : écbiqueté d'or et (l'azur, à la bordure de gueules, un franc quartier d'hermines sur le tout.
La maison de Chatillon, portait : de gueules à trois pals de vair et le chef d'or, comme ceci qui est aux comtes DE PoRTEEH, e( aux comtes de Blois de celte maison.
Chatillo?!, Portien et Blois, portaient : de gueules à trois pals de vair et le chef d'or.
Lesquelles armes ont été diversement brisée^ par les dcRcendants de cette maison dont M. du Chesne a fait l'histoire généalogique où toutes les brisures se Voient.
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gneur de Sommerdick et de filalon, qui portail : du bon duc Philippe, son père, aux mancliures et à la pointe de reçu esclopées, c'est-à-dire que les armes de Bourgogne, portées en chevron par le prince, laissaient les deux angles du chef et ta pointe esclopées.
Le P. Ménétrier a élevé à son sujet une dispute purement héraldique. Il reproche à son adversaire. Le Laboureur, de n'avoir pas su corriger une faute d'impression dans Scohier, et d'avoir dit que cet écrivain « remarque une autre brisure et différence des bâtards, qui est de mettre les armes paternelles sur un chevron, comme le siour de Somerdic qui porta d'or à un chevron de Bourgogne. » Le P. Ménétrier, p. 350 de VArt du Blason justifié, assure qu'il faut lire canton au lieu de chevron. Mais quelque grande que soit son autorïté en ces sortes de matières, c'est bien un chevron que portent les armes de ce chevalier, telles que les représente Maurice dans Y Armoriai de la Toisond'Or. Il est juste de dire que dans plusieurs manuscrits sur la Toison-d'Or, ornés d'armoiries, Iti sommet du chevron est brisé parle haut de l'écu, ce qui néanmoins ne ressemble en rien à un canton.
On ferait un volume entier pour indiquer les diverses brisures dont se sont servies les maisons nobles. Citonsen encore quelques-unes.
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Un puîné a porté : de Lannoy , l'écu brisé d'une borduro engrcslée de gueules. — Un autre brisait d'un lambeau d'azur de trois pendants. — Un autre chargeait l'écu en abyme d'un écusson d'argent à la fasce d'azur de quatre pièces.
Palliot, au mot brisure, rapporte que la maison bz Gbolée, en Dauphiné, portu : gironné d'argent et de sable; — à la différence de la branche aînée, les comtes de Grolée, en Beugey, qui portent : gironné d'or et de sable.
Nous avons donné tous ces exemples pour montrer combien les maisons nobles tenaient autrefois à montrer leurs alliances, à fonder les familles, à s'élever par leurs vertus et à rehausser leur éclat aux yeus de la foule. Tous, jusqu'aux bâtards, s'honoraient de faire souche, portaient haut leur blason ; un père ne reniait pas ses lils naturels, il leur donnait place à sa table, à son foyer, et les bâtards s'illuï^lraient pour montrer, en servant leur pays, que leur sang ne dégénérait pas.
Les bâtards de Bourbon, de Luxembourg, d'Orléans, de Bourgogne, furent de grands capitaines,, et l'un d'eux, Jeanibâtaivl de Luxembourg, — seigneur de Halbourdin, qui portait de Luxembourg, qui est d'argent
mi SOUVEVli TRAITE DK BLASO>".
au lion de gueules, la queue double fourchue passée en sauloir, couronné , armé et dénié d'or, lainpassé d'azur, — brisait en contournant le lion, avec un filet en barre d'azur brochant ; son cri d'armes Lembourg ! — Il marchait, quoique bâtard, à côté de son père, à colé ' des grands princes, les ducs de Bourgogne, la Trcniouille, Croy, Créquy, le duc de Bretagne, le roi de France, le roi d'Aragon, dans les cérémonies l'eligieuses et politiques de ce temps.
CE QUE C EST QVE MEUBLES
Sous ce mot de meubles, on comprend tout ce qui charge, brise ou accompagne les pièces et divisions exposées dans la première et la seconde partie de cet
ouvrage.
L'ordre 5 suivre serait logiquement de commencer par les astres, de continuer par les parties ou figures humaines, de traiter ensuite des animaux et de finir par les objets inanimés.
Mais r usage veut qu'on commence par les meubles les plus fréquents et les plus usités en armoiries, et qu'on continue par ceux qui se voient plus rarement.
nu LION ET DU LEOPARD
Dans toutes les armoiries, non-seulement en France, mais dans quelque royaume ou république que ce soiL
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De Sabr.vn, en Provence, porte : de gueules au lion tl'or.
MiissY, porte de même.
MuniNETS, eu Dauphiné, podc de môme.
MallIon, porte de même.
La Maiituo.me, porle de même.
MoKTBAiOfl, portait de même.
MoNTECLAiH, en Anjou, porte de même.
SoissoNs, ancien, portail de même. ' MoHTuiRAiL, porle de même.
RosTAïKG, en Dauphiné, porte de même.
Verthauon, porte aussi : de gueules au lion d'or.
D'AibHEHo»T,en Lorraine, porte : de gueiites au lion <]'argent armé, lampassé et couronné d'or.
Chalonge, porte : d'azur au lion d'argent.
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De Goïos-Martigho> , porle : d'argent, au lion de gueules, ai'mé, lampassc et couronné d'or.
Vareiet, en Lorraine, porte d'azur au lion d'argent
environné de trois roses de même', deux en chef et l'autre en [lointe, à la bordure d'or.
Cbésobsart, porte : de vair au lion de gueules.
JoNKs, Cil Angleterre, porte d'hermines faille en contre-hermines au lion d'or brochant sur le tout.
Vermeilles, porte : d'argent au lion de sinople. -
Di'itFORT, iioile : écarlelé aux 1 et 4 d'argent à la baiidc d'azur; aux 2 el 3 de gueules au lion d'argent.
De l'itHNEs, |)oi'le : d'argent au lion de sable.
Chioï. en Barrois, porle: burelé d'or e( de gueules de dix pièces, au lion de sable brochant sur le tout.
Ces lions sont figurés simplement, soit de métal soil de couleur, d'un seul et même émail. Mais il y en a qui sont diversiliés, soit que leur beauté gagne à quelque distinction ou changement d'émail, soit qu'ils servent à distinguer les familles ou branches d'une même maison.
Ainsi, lorsque la langue, les ongles, les dénis ou une couronne diffèrent du reste du corps, on le doit exprimer dans la description de l'armoirie.
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genl à deux bandes de gueules qui est de FerreUi.
Chabanes, porte : de gueules au liou d'hertnine.«, armé, couronné et lampassc d'or.
Labbbde Champchand, porte ; d'argent à trois fasces (]q gueules, au lion d'or armé, lampassé el couronné de gueules, brochant sur le tout.
On voit par ces ligures que la position du lion est noit-seulemeiit d'avoir tes pattes de devant élevées, mais aussi la tête toujours de porfil ou profil, c'est-àdire vue de côté, en sorte qu'on ne lui voit qu'un œil et une oreille. La règle veut aussi que la queue du lion soit retournée en dedans sur le dos, quoique divers peintres s'inquiètent peu de cet ordre, entre autres Callot, à qui nous empruntons Tes figures d'Aigremont, de Chalonge, de Barexey, de Chigny ci-dessus.
Le lion ordinaire n'est Jamais en autre posture que celle indiquée ci-dessus, c'est-à-dire qu'il est toujoui's rampant. Le Léopard y au contraire, est toujours passiuii, c'est-à-dire ayant trois pieds à terre et un élevé ; il a aussi la tête de front, montrant deux yeux et deux oreilles.
Le duc d'Aquitaine, un des douze Pairs de la Monarchie française, portait : de gueules au léopard d'or, armé et lampassé d'azur.
Il y a des léopards de tout émail, comme les lions, et avec les mêmes différences.
La Forest-Mauvoisin, en Bourbonnais: d'azur à deux léopards, l'un sur l'autre, d'argent semés de mouchetures d'hermines et de gueules.
De Hamuous de Souches : d'argent à deux léopards de sable couronnés d'ur.
HoHENLouE, porte de même, les lions non couronnés.
DES DII'l'BHE>:CES DU LIO» ET DU LEOPAItD
Nous avons dit que la différence entre le lion et le léopard est que le lion est debout les trois pattes élevées et la tète vue de profil, c'est-à-dire rampant, tandis que le léopard a trois pieds a terre et la tète de face. Mais si on rencontre un lion ayant les trois pieds à terre, dans la posture du léopard, on dit que c'est un lion léopardé.
Du CouDBAY , porte : d'argent au lion léopaiilé de sable.
Il y a peu de lions léopardés seuls. On les rencontre plus souvent sur des chefs ou d'autres parties de l'écu. C'est que pour peindre un lion dans un espace oblong, il est difGcile de ne pas lui donner la posture d'un lion léopardé : d'où il est résulté que quand on a établi les règles du blason d'après les anciens modèles, on a appelé lion léopardé ce qui n'était que lion .
Lorsque le léopard, qui se reconnaît toujours avec sa tête vue de face, est figuré en armoiries dans la posture du lion, c'est-à-dire ayant trois pattes élevées, on l'appelle un léopard lionne. Ainsi :
Leobabd, porte : d'or au léopard lionne de gueules.
Beaucairb-Piqcillon, porte: d'azur au léopanl lionne d'or.
Nous devons faire remarquer que le lion et le léopard se blasonnent l'un comme l'autre, en se servant des termes communs à tous deux. Ils sont dits amiéx pour exprimer l'émail de leurs ongles ou griffes; lampassés pour spécifier leurs langues ; couronnés pour leurs couronnes ; viVeiii^A quand l'émail est différent à la partie génitale, et lorsqu'il n'en paraît aucun, on dit sans vilenie. On dit aussi la queue nouée, fourchue, passée en sautoir, comme aux armes de la maison de Luxembourg. Par exemple :
d'argent au lion de gueules à la double queue fourchue et passée en sautoir, couronné et armé d'or, lampassé d'azur; sa devise : Voslre veuil. 1423.
Quelques armoristes, au lieu de ces termes, armé t-t lampassé, disent simplement paré.
Il y a d'autres termes pour dénoter des différences particulières du lion, du léopard, et des autres animaux, dont nous allons parler, mais qu'on apprend mieux au fur et à mesure qu'on se plaEt à cette belle science des armoiries.
Ainsi accolé se dit pour exprimer l'émail du collier lorsqu'il s'en trouve un.
EsTouTEviLLE , en Normandie, porte : burelé d'argent
et de gueules, au lion de sable, colleté ou accolé, armé et lampassé d'or, brochant sur le tout.
Le lion dont on ne voit que la partie d'en haut est dit naissant ou issant. On en voit un exemple aux armes de DuTerrau, et de Simon de Lalain.
Il y a des armoristes qui font une difTérence entre ces deux termes, issant et naissant; mais cette opinion est en contradiction avec les chartes et les anciens manuscrits. Le lion issant est aussi appelé WmiiWi'on. Je ne sais si La Colombière met sérieusement une différence entre le lion naissant et le lion regardant, qu'il distingue en ce que ce dernier n'a que la léte seulement et la partie du col, ainsi qu'aux armes de Sebvieh qu'il blasonne : d'azur à trois bandes d'or, au chef cousu du champ chargi^ d'un lion regardant d'or. Ce lion regardant a eu sa patte oubliée par un peintre.
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lampassé tie gueules, qui est de Flandres ; sa devise : AUiora peto.
Par sa figure on pourrait croire que ce sont des lions affrontés, mais ce sont deu\ blasons ajustés.
Lorsque le lion regarde vers sa queue, on dit : à la liite conlournée.
Mac-Mauon, porte : d'argent à trois lions léopardés
MoMGouMEHT : (le gueules au chevron d'hermines accompagné de trois lionceaux léopardés d'or.
On trouve des lionceaux jusqu'à seize dans un écu ; quelquefois même l'écu en est semé, ce qu'on dit aussi sans nombre.
Les parties du Lion , comme la tète et les pattes , se voient quelquefois séparément.
Les tètes sont dîtes coupées ou arrachées. Le mot arrachée dénote que la partie du col qui tient à la tète est mal tranchée et couverte de crin, ce qui ne se rencontre pas quand on dit coupée , qui est lorsque le col est tranché net.
La tête du lion est de profil , comme l'est celle du lion entier. Celle du léopard est de front avec deux yeux et deux oreilles. Les voici toutes deux :
MoNTAicNE, porte : d'azur semé de trèfles d'or, à la patte de lion brochant sur le tout.
arrachée de gueules, lampassée de mëme,dentée, allumée et couronnée d'argent.
CuASENOi : de gueules, à trois tètes de léopard d'or, posées 2, 1.
En blasonnant ou dit lampassé pour spécifier l'êniail de leurs langues si elles paraissent. S'il se voit un Anneau ou Boucle dans la gueule, en dit boudée.
Les pattes se peuvent mettre en fasce, en pal, en barre, en sautoir, etc. , et on doit, en blasonnant, spécifier leurs nombre, couleur et disposition.
Enfin, si leurs grifTes sont d'émail différent du reste, on spécifie celte diversité en disant : armé de..., etc.
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panls, car c'est une mnximc du Blason que les animaux qui ont des griffes peuvent être mis ramptiius, et ceux qui ont le pied de corne rond ou fourchu passants oa courants.
Pour la corne, ou ongle du pied, ou dit onglt\
11 faut remarquer que l'on se sert du mot sommé lorsqu'on exprime le nombre de Cors dont le Bois de l'animal est compot^é; sinon on dit simplement ramé ou encorné.
On trouve dans les armoiries des ramures de neuf, de onze ou de treize coi's, quelquefois sans nombre.
Chouan de Kocandï, en Bretagne, porte : d'argent au cerf de gueules.
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CoRNULiER, dont un évéque de Rennes, portait: d'argent au massacre de cerf d'azur, surmonte d'une moucheture d'hermines: {iliAs; — d'azur au massacre de cerf d'or surmonté d'une moucheture d'hermines d'argent.
l'our bien peindre un cerf, il faut savoir qu'il a au naturel les yeux grands, le cou long, les cuisses menues et les pieds fourchus. Sa femelle s'appelle Biche; ses petits sont des Faons la première année, Dagueis la seconde. A six ans, ils sont cerfg de dix cors jeunement ; à sept, rerfs de dix cors ; a huit, grands cerfs. La ramure est formée de cornes ou andouHUrs. — Tous ces termes sonl passés dans le Blason.
La ramuie su voit dans les armoiries séparée de la
La laie est la retnelle de cet animal et reçoit les mêmes difTérciices. Ces laies sont quelquefois accompagnées de marcassins qui sont recoimaissables par leur petitesse.
Les létes sont nommées hures, pour lesquelles on se sert des mêmes termes que pour l'animal entier.
Le Porc, ou Pourceau, n'est pas beaucoup usité en armoiries; toutefois on te rencontre aux armes d'une ancienne et très-noble maison.
Des Porcelets : d'or à un pourceau ou truie passant de sable.
Callol blasonne et habille le pourceau de cette maison en sanglier ; nous donnons le dessin de Palliot.
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Ecosse, porte : burelé d'argent et de gueules, à la cotice d'or brochant sur le tout ; écartelé d'or à une croix de gueules, cantonnée de seize alerions d'azur, quatre à chaque canton.
Enfin on rencontre quelquefois des têtes d'aigles que l'on dit arrachées quand elles sont mal tranchées, comme nous l'avons dit pour les têtes du lion.
On voit aussi des pattes d'aigle. Ainsi :
Le Rot de Gansendhies, porte : d'azur à deux pattes d'aigle d'or mises en sautoir.
DES CANETTES ET DES UBHLETTES
Les Canelles, en armoiries, n'ont ni bec ni pattes, et se voient de profil. Cependant Palliot et d'autres armoristes donnent aux canettes des becs et des pieds. Comme le dit leur nom, ce sont femelles de canards au col lin peu allongé :
PoYANE, porte : d'azur à trois canettes d'argent, 2, 1.
Les Merlelfes sont plus petites, le col plus raccourci, et n'ontjamaisnibecni pieds. Les canettes ne se voient pas
Hugo, en Loiiaiiie, porti: ; d'azur au chef d'argenl, chargé de deux meilelles de sable.
De la FrebNOtk, porle : d'or au clicvrou de sable, aocompagnc de trois merleltes de même.
Les oiseaux de proie, comme faucons, éperviei-s, autours, laniers et aulres oiseaux de fauconnerie, se reconnaissent par les longes, cbapcrons, grillels, perches et aulres choses semblables ijui ne se voient
qu'à cette espèce d'oiseaux et qu'on exprime par les termes suivants :
Lié^ ou aux longes^ indique les attaches de ses pieds, si l'oiseau en a;
Chaperonné y si sa tête est couverte d'un chaperon ou coiffe;
Grilleté, si de petits grelots sont à ses pieds ;
Perché j s'il repose sur un bâton.
Membre et becqué sont des termes qui sont communs à ces oiseaux, comme aux autres que nous avons déjà vus et que nous verrons encore.
S'ils ont des ailes éployées, on les dit à vol étendu.
DIT COQ
Le Coq peut être dit membre et becqué, comme tous les oiseaux ; mais il a deux termes qui lui sont particuliers : crête et barbelé^ qui s'expliquent assez par euxmêmes :
L'HospiTAL, dont les marquis de Yhbï, de Ciioisv el DE Sainte-Mesme : de gueules au coq d'argent, membre, becqué, cresté el barbelé d'or.
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Callaiscouht, duc de Yîcence, porte : de sable, coupé d'or: le coupé d'or chargé d'un sauvage de gueules appuyé sur une massue de sable, eL tenant sur le poing un coq de même; chef de duc de l'Empire
français.
On peut hiasonner les oiseaux ci-après d'après les règles que nous avons données pour ceux qui pii-cè- (lent. Les autres différences qui se pourront rencontrer pour quelques-uns sont si rares qu'elles s'apprendront un les voyant.
La pierre que la grue tient dans sa palle élevé s'appelle vigilance.
De SuiN, porte : d'azur à une grue d'argent, tenant sa vigilance d'or, et deux étoiles de même posées en chef.
COLOMBES
Palomèque, en Espagne : d'azur à une colombe d'argent à une bordure de gueules, chargée de huit sautoirs d'or.
De Rémcsat, porte : party d'un lîlet d'argent adextré de gueules au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles à six rays de même, et en pointe d'une hure de sanglier de sable, défendue d'argent; le tout surmonté à dextre d'un franc-quartier d'azur à trois fusées d'or posées en fasce ; senestré aussi de gueules à trois pigeons essorés d'argent, les deux supérieurs affrontés.
Kerret, en Bretagne, porte : érartelé aux 1 et i d'or au lion moriié de sable et une cotice de gueules brochante, qui est de Kerret; aux 2 et 3 d'argent ii deux pigeons atTronfés d'azur, membres et beequés de gueules, qui est du Val, Sa devise : Tevel lutg ober, c'est-à-dire : «e luire et agir.
Monseigneur Gigoux, cointo romain, évèquo de Iteauvais, porte : de gueules au pélican d'argent.
Le Camus, dont plusieurs conseillers an parlement de Paris : d'argent au pélican de gueules, au chef d'azur chargé d'une fleur de lys d'or.
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Tbap, en Allematîiie : écailelé aux 1 et i d'or, a une outarde au naturel ; aux 2 et 3 d'argent, n une fasco vivrée de gueules ; sur le tout d'argent à trois vols de gueules.
Deux ailes d'oiseau étant vues sans lui, sont nommées
U'OsMOND DE Medavy, porte : Je gueules au vol d'hermines.
Qaand l'aile est seule, elle est appelée demy-rol.
Aleirac, porte : d'azur au dcnii-vol d'or, écartelé de gueules à la tour d'argent, donjoniiée de trois pièces, maçonnée de sable.
DES SEKPEN
Les serpents ou oulres animaux nmbiviés, ou amphibies, sont dits ïanipdssh et aUumfs pour la dîffé-
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rcnce de leurs langues et de leurs yeux, et se mèltent en pal, fasce, bande, croix, etc.; adosses, affrontfe, mordant leur queue, et autres difTérenles situations qui sont faciles à blasonner.
De Gusmati. portait : d'azur à deux ciiniidières l'une sur l'autre, l)urelées de sept pièces courbées, les quatre échiquetées d'or et de gueules de deut trails et les trois autres d'argent; les anses et les bordures des cliaudièrcs aussi écbiquetées et ciiK] surpenleaux issaiits à chaque oreille des anses, deux en dedans, trois eu dehoi-s; écarteié en sautoir d'hermines.
Le serpent qui se voit aux armes de Milan est appelé
guivre, vuivre^ ou bisse ^ et l'enfant qui lui sort de la gueule est nommé issaut^ qui veut dire sortant, ce mot étant le participe du verbe issn\ un vieux mot qui signiGe sortir.
Les ilucs DE Milan, portaient : d'argent à la guivre d'azur mise en pal, torsée de sept tours, couronnée d'or. Tissant de gueules.
Ces armes se trouvent sur le tout des alliances de Rohan, Navarre, Évreux en France.
D'autres blasons portent des serpents ordinaires , qu'on appelle aussi guivres ou bisses.
l£s dragons reçoivent les mêmes termes de blason.
Baillet, porte : d'azur a la bande de pourpre accostée de deux dragons ailés d'or, appelés aussi amphisières.
Le blason des autres dragons, serpents ou reptiles s'apprendra par l'usage.
Liîs Abeilles et les Mouches n'oni rien de particulier, et ïont faciles à connaître et à blasonner.
Barderiki, à Home : d'azur à trois abeilles d'or.
Les (grands dignitaires de l'Empire français portent un chef chargé d'abeilles d'or.
Le duc Cambacérès, prince-archichancelier (Je l'Empire : (l'or au dextrochère au naltirel, paré de gueules, rebrassé d'hermines, raonvaiit de senestre, chargé des tables de la loi de sable; le tout accompagné de trois losanges de même ; chef de grand dignitaire!, qui est d'azur semé d'abeilles d'or.
Les PiipiUnns peuvent être vus rolniils ou piisxtmls. Si des marques rondes se voient sur leurs ailes et d'un émail différent du reste, on dit niiraillè de.
Les Doublets soiil des demoiselles ou moucherons vus de profil.
De Persan, portai : d'azur à trois doublets d'or volants; quelques-uns ajoutent en bande; un vieux manuscrit les porte en fasce conime nous les donnons.
DES POISSONS
Les poissons sont faciles à blasonner ; Tes seules différences qu'on rencontre sont relatives à leur disposition, qui peut être en pal, fasce, bande, barre, etc.
Pour rémail de l'œil, quand il diffère de celui du corps, on dit miraillé de ou allumé; au naturel veut dire la couleur naturelle.
Les dauphins et les bars ont quelques observations plus particulières.
Le Dauphin est ordinairement .mis comme en la figure suivante; s'il était tourné en sens contraire, on dirait contourné.
Le dauphin est vif ou pâme. Il est vif quand on lui voit un œil et des dents, et les barbes, crêtes et oreilles d'un émail différent , comme est celui des armes de Dauphiné, dont les fils aînés de France écartelaient leurs armes, qui est :
Dauphihé, pode : d'or au dauphin vif d'azur, cresté, barbelé et oreille de gueules.
La famille de La Touh-du-I'im, qiit-prétend remonter DUS Dauphins, potle : de la Tour du Pin écarlelé de Dauphiné.
Le Dauphin, qui est d'un seul émail, sans œil ni dents, est àilpamé, ce qui Tait la difierence de celui des armes des dauphins D'AuvERGKE, 4|ui portent : d'or au dauphin pâmé d'azur.
Les dauphins du Forez, portent : de gueules au dauphin d'or, crestc. barbelé et oreille de même.
La figure et disposition de ces dauphins est la même que celle du dauphin ci-dessus.
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Les bai^, qu'on appelle aussi barbeaux, se mettent ordinairement au nombre de deux adossés.
Dakcourt, portait : d'herminra à deux bars de gueules.
Après les bars , les chabols du blason de lloban- Cbabot, et les éctevii^ses du blason de Thiard sont les exemples de poissons qui sont le plus connus.
Aux armes de Gerniiny noub avons donné une liguie de poisson ordinaire.
En voici un autre exemple :
Veroîi-Bellecxiiirt, porle : d'azur au chevron d'or, accompagné de trois trèfles de même, deux en chef, un en pointe, ce dernier surmontant un veron (poisson) d'argent.
Les arbres se distinguent par leur fruit; ceux qui n'en ont point sont dits simplement arbres.
Voici comment ou figurait un arbre dans les vieux manuscrits :
BASEiscouKT, porle : d'or à l'arbre de gueules.
De Boisgulret de la VALLif'.BE, poi'te : d'or ii trois arbres de sinople sur une lerrasse de même, accostés
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de deux croix pattées de gueules et d'un croissant d'azur montant en pointe.
Le pin se rencontre assez souvent en armoiries.
Du BouExic, porte : d'argent à trois pins de sinopte posés 2 et 1 .
Quelquefois on use du mot chartjv pour le pin.
Le chùne a le terme particulier aiylanté pour blasonner son fruit.
Aux raisins, on dil prmipré.
Beaune, porte : d'argent ii trois grappes de raisin de pourpre, pampiées de sinople.
La vigne est représeiilée avec suii éelialas ou sans lui.
Si les hranchcs de l'arbre sont en nombre pair et certain, et qu'elles se voient croisées et entrelacées, on ajouL' ces mot:^ : à tant de rinceaux |iosés en sauloir.
On voit en armoiries des lorèls (lu'oii ilil fiilâx pour blasonner l'émail dillérent du tronc des aibres t|iii les composent.
Le Créquier est un arbre qui se trouve aux armes de
Créqut, d'une figure assez extraordinaire. Ce créquîer est une espèce de prunier sauvage , dont le fruit, en langage picard, se nomme creque et dans le vrai patois fourderaine. \o\c\ comment on le peint et comment il se blasonne.
Créqui, porte : d'or à un créquier de gueules, et crie : Créqui l Créqui le grand baron y nul ne s'y frotte.
On voit assez souvent des branches d'arbres et d'arbustes. Ainsi :
NOL'VEAI] TRAITÉ DE BLASON. :im
Zanciacomi, porte : (i'hermines à la brandie d'olivier de siiiople, au fianc quartier de gueules à l'épi en pal d'argent.
De Faiut, en Lorraine, porte : d'argent à iin rameau de trois feuilles de gueules, accompagné de deux merlelles affrontées de sable.
DES FRDITS
Les FruilK de quelque arbre que ce soit ayant quelque Teuille adhérenle, sont dits feuilles. Ainsi le royaume de GnENAOB, que l'on voit figuré dans les armes de l'Espagne, porte : d'or à la grenade de gueules feuiiiée de siiiople. Une grenade peut être sans feuilles.
DoDON : (l'azur à la fasce d'or, chargée d'un lion naissant de gueules, accompagnée de trois grenades ouvertes d'or et grenées de gueules.
PouERKti, porte : d'azur au chevron d'or, ûccompagné lie Irois pommes d'or, feuilli-es de même.
nES FLEURS ET DES PRUILLES
Toutes les fleurs sont diles soutenues, pour spécifier la partie de branche ou de li^e où elles sont attachées.
La liose est dite pointée, pour la diversité d'émail des petites feuilles on pointes qui paraissent dessons et joignent cette fleur.
Dr Netz, donl un évêque d'Orléans : d'azur au chevron d'argent, chargé de trois mouclicliires d'hermines et accompagné de trois roses d'or pointées de même.
Gassot be Deffens, \icomle de Frssv, en Derri : d'azur au chevron d'or, occompagné de Irois rosas ■ d'argent boutonnées d'or.
Ce mot boutoimé s'enleiid des petites feuilles qui forment le cœur de la rose. — Quelques armoristes spécifient la double rangée de feuilles, et nomment rose double la rose ordinaire. — Cette Heur a une tige et des feuilles dont l'émail est quelquefois différent; on
nsr»
Bigot de Graverond, en Normandie, porte : d'argent au chevron de sable, accompagné de trois roses doubles de gueules, deux en chef, une en pointe.
De Caquebay, en Normandie, porte : d'or à tro roses de gueules posées 2 et 1 .
GouAKT, marquis df. IIelukiif, porte : d'azur au clii*vi'oii d'argent, accompagné en chef de deux molettes d'or, et en pointe d'une rose d'argent, reuillée et tigi';e de sinoplu.
Les feuilles tant des fleui-s que des arbres et des aibrisseaux se niellent séparément; il suflit en !es blasonnant d'observer leur nombre et leur situation.
Les Trèfles sont fort communs.
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De Bhossek, porle : d'azur à trois trèfles dor.
De L\ MviiTiNE, porte : de g^ueiiles d'or et un trèno de même en ahyme.
Les trèfles qui n'ont point de queue sont nomniés tierce feuilles i ils sont assez rares. — On nomme refente l'espace compris enfre les feuilles.
Les quartefeuilles sont, comme les tiercefeuilles , sans tige, à la réserve de ce qu'elles ont quatre feuilles et une façon de cœur au milieu.
Ces quartefeuilles sont appelées aussi bassinets et ranoncules.
Les quintefeuilles ressemblent assez à des fleurs de pervenche; elles ont cinq feuilles. Elles sont très-communes en France et aux Pays-Bas.
Le Yeyer, en Bretagne, porte : d'hermines à une quintefeuille de gueule>.
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Le Mé : d'or à Iroïs quintefeuilles de sinople, 2, t .
Le Baiut, en Lorraine, porte : d'azur à trois quintefeuilles d'argent.
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De Fretim, sci^^iieiir de Yucron, [loilo : de sable à la fasce d'argent accompafçnée de trois quintefeuilles de même.
Il y a une fleur parliriiUèie qu'on ap)ielle angetnmc, ou angine, ou angenin. (l'«st une Heur imaginaire de six feuille-:, percées ou non, ce qu'il faut exprimer. Un vieux mannscril, consullé par Palliot, les appelle des fleurs de merlier, La Colomliière dit en avoir vu faites arrondies et non pointues. Néanmoins, pour la différence des quinlefeuilles, les angemmes devraient avoir, comme celles de la qniutereuille, six feuilles, et Palliot propose une figure que ne porte aucune maison. Nous croyons, avec d'autres armorisles, que ce sont des
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roses d'ornement faites de rubans do broderies ou de perles. Ce mol vient de l'italien ingemmare, qui veut dire orner de pierreries.
Un manuscrit que nous avons consulté dans la Bibliothèque des ducs de Bourgogne, à Bruxelles, con-, tient les armes de Tahcabvillf, ainsi peintes ;
Le comte de Tancar ville , porte : de gueules h l'tkMisson (l'argent à l'orle d'angemmes d'or. — Ces angemtnes n'ont que cinq feuilles et un cœur.
On les voit figurées de même, tome V du P. Anselme, aux armes mêmes de Tancarville. alliance de Melun, comme des étoiles d'or.
Les fleurs de lys sont les pièces les plus nobles de loutes celles qui se voient dans les armoiries françaises; elles sont asse^ connues.
Les RoY)i DE France portaient : d'azur à trois fleurs de lys d'or, qu'en blasonnant on dit simplement de France, comme il a été dit en ce livie. D'oii les armoristes disent semé de France , quand l'écu est semé de fleurs de If/x d'or sur àiur,
11 y a des fleure de lys de tout émail.
De TiLLï, porte : d'or à une Heur de lys de gueules.
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De Meun, porte : d'azur au chef d'or, chargé d'une (leur de lys de sable.
■■?myy^
I'arcom : d'or à une fasce d'hermines, accompagnée de
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Iruis fleurs de Ijs d'azur, deux en dieret une en pointe.
Lévèqib i>e la FEBniÈRE, porte : de sable au chef d'argent, chargé de (rois fleurs de lys de gueules.
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Kenambehg, sur le Itliin, porlc ; d'argent à liois noiii's Je lys lie gueuler.
lluHCLï : Id'azur à trois fleurs de lys d'Iieimines.
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FoxiCAULT, marfiuis dk Saint-Germiin Beaupré . porte : d'azur, semé de (leurs do lys d'or, autrement dit : d'azur semé de France.
Du UotspÉAM, sieur de la Fillakdiëre, porte : écartelù aux l et i d'argent semé de tleui-s de lys d'azur, aux 2 et 3 aussi d'argent frcttc de guenlus.
La ligure suivante de Patras de Campaigno n'est pas celle (les armoiries que portent aujourd'hui les divers membres de cette famille. Nous donnons ici un dessin de d'ilozier, qui se trouve aux manuscrits de la BibHotlicque de la rue Iticlielieu.
_\olvi;ai) traitk dk blason.
Robert Pathas de C4mpaic>o, sieur de Saiiit-raul, portait : de gueules ii une croix d'argent, [larty de gueules à une Heur de lys d'or.
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De Massas, porte : d'azur à trois fasces ondées d'argent; au chef de sable chargé de trois fleurs de lys d'or, soutenu d'une trangle dcniL'me.
De Lessert, porte : d'azur à «ne (lour de lys d'or en chef, deux étoiles d'argnnt on Tasce, el un croissant de même en pointe.
Il y a des lys d'une tiguic particulière qu'on rencontre dans les pointures flamandes, et qu'on nomme lys au pied de...
Les fleurs de Ijs ont d'autres difl'érences; ainsi lorsqu'elles semblent coupées, et que la partie du bas ne parait pas, on ajoute nu pied nourri.
ViGNACOURT, OU ViGNAKCOURT, en Picardie, porte : d'argent à trois fleurs de lys au pied nourri de gueules.
Les fleurs de lys peintes au naturel sont nommées lys de jardin.
En général , les fleurs représenlent l'espérance , parce qu'en les voyant au printemps on espère voir ensuite des fruits. Par le Ivs surtout on montre l'attente du bien, l'espoir, comme on peut le voir dès l'antiquité par les médailles des empereurs où était une déesse tenant un lys avec ces mots : spes publica.
De Barthélémy, h Lant;res, porte : d'azur à un chevron d'argent , accompagné en chef do deux cailloux et en pointe d'un lys de jardin^ le tout d'argent.
Les CoqucrelUs sont des oignons de fleiii-s, suivant quelques arnioristes. Suivant le plus grand nombre, et plus justement, ce sont des nnixeUes au fourreau; car c'est ainsi qu'on les voit et qu'on les peint dans leur verdeur, et non encore mûres.
L'Aubifoiii, ou aubifoing, est un vieux mol qui désigne le bluet, dont les (leurs sont bleues et crénelées à
Tentour; on l'appelle aussi blnrellcy parce qu'il croît dans les blés.
CardOxNa, en Espagne : de gueules à trois cardons d'or, feuilles d'or.
La figure des cardons d'Espagne ne ressemble pas à celle que nous ont donnée les fabricants de blason d'aujourd'hui. Quant aux familles françaises qui portent le nom de Cardon, elles n'ont aucun rapport avec le nom et les armes des Cardon d'Espagne. Cardon, baron de MoNTiGNY, qui se trouve dans VArmorial du premier Empire, porte : d'azur à la fasce d'or, accompagnée de six quintefeuilles d'argent, trois en chef, trois en pointe ; franc-quartier de baron pris dans le conseil d'État.
De Champflour, porle : d'azur h une étoile d'or, accompagnée en chef d'un vol abaissé d'argent , et en pointe d'une fleur nommée champflour, du second émail, tigée de sinople.
Les Epis ont une figure très-connue.
Talon, porle : d'azur au chevron d'argent, accompagné de trois épis montants d'or, soutenus chacun d'un croissant montant d'argent.
D'OBfiEMOHT, porte : d'azur à trois épis d'orge d'or.
Les gerbes sont quelquefois liées d'un autre émail, il faut l'cx II limer.
Sevln de Mïbamo» et de Dbaqie, fonditlcur de la Cliapclle de Braque ii l'aiis : d'aïur à la gerbe d'or liée de même.
Sous ce mot d'Asircs, nous devons comprendre toutes les choses célestes et qui paraissent au-dessus de nous.
Monseigneur Pie, évêque de Poitiers, porte : d'azur à une Vierge d'argent.
Le soleil se roniiait assez. Il a, pour l'orilinaire, on aiimmies douze ou seize rayons dont lus uns sont di'oils, les aulit's oiidiis.
Le soleil est le symbole de la divinité, de la magnificence et des nulles qiialili^'s divines, comme la lune est celui d'une puissance dépendante et subalterne.
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DuEcx et Drecx-Brezé, porte : d'azur au chevron d'or accompagné de deux roses d'argent en chef, el en pointe d'im so!i;il d'argent. — Aliiis un soleil d'or sans face.
Ainsi l'émail du soleil est ordinairement d'or, quelquefois d'argent. Mais quand sa ligure est de couleur, on dit ombre du soleil.
La limr se voit rarement en son plein, l'our les rroissanfs, ils se renconlrent souvent el sont même un des meubles les plus usités en armoiries.
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Leurs principales différences sont e» leur disposition : il y en a de tournés, c'est-à-dire ayant les pointes dirigées vors la gauche de l'écu; contournés, vers la droite; monfiuils, vers le chef; renverses, vers la pointe; adossés, qui s'explique assez,- u/frotiiés, les pointes l'une vei's l'autre.
(tn en voit lie r/iir, de vuirés et ô'hermiiies ; ils peuvent être fitscfs, patlès, bandés, csehùjueli^s, etc.
De TAnnAco^, porte : de gueules à un clievron d'argent accompagné de trois croissants montants d'urgent, deux en chef et un en pointe, celui-ci surmonté d'une étoile d'or.
De Bizemom, porte : d'azur à un chevron d'or accompagné en chef de deux croissants d'iirgent, et en pointe d'une molette d'or.
Bains, en Bretagne, porte : d'Iiermines à un croissant montant de gueules.
Maure, porte : de gueules an croissant de vair.
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Allard, en Vivaiais, porte : d'or au chevron de snlile, accompiigné de trois étoiles d'uziir, rangées en chef, et d'un croissant de gnenics en pointe.
L'étoile qui se voit ordinairement dans les armoiries n'a que cinq niyons ou pointes, jamais moins, et quelqnefois plus, et alors il en faut exprimer le nombre. Nous venons déjà de voir quelques étoiles avec les croissants, en voici qui sont sentes.
D'Olce, porte : écartolé aux 1 et i d'azur à quatre fasces d'argent, qui est de la Lande; aux 2 et 3 de gueules à trois chevrons d'or avec une étoile d'argent au premier canton, qui est de OIce en basse Navarre.
De Chergé, porte : d'azur à une fasce d'argent chargée de trois étoiles de gueules.
L'étoile peut être chargée de quelque autre meuble, comme par exemple de Sade, une des plus anciennes familles de Provence et du Comtat-Venaissin, dont la belle Laure, l'amante de Pétrarque, qui épousa Henri CUabaud , seigneur de Cabrières : de gueules à l'étoile à huit rays d'or, chargée d'une aigle éployée de sable, becquée, onglée et diadémée de gueules.
Une étoile qui ressemble 5 une comète se rencontre aux armes de Mesme.
A cause de la ressemblance des molettes £ éperon avec les étoiles, il est à propos d'en parler à la suite.
La molette a toujours été considérée en armoiries comme une marque de noblesse et de chevalerie, d'où est veim l'ancien proverbe : « Vilain ne sait ce que valent éperons. »
Elle ne diffère de Véloile qu'en ce qu'elle est percée au milieu.
G\nMEii DE Salins, porle : d'azur au chevron d'or accompagné de trois molettes de même.
La molette est ordinairement de six rays; cependant il y en a de cinq et même de huit, comme aux armes de RoviGo, lîgurées au commencement de cet ouvrage.
Varc-en-cicl est assez rare, et quand on le rencontre, il se trouve de la façon et des couleurs qu'il a dans le ciel, c'est-à-dire au naturel.
Les Niiées et Nuages n'ont rien de particulier. Nous en voyons une figure aux armes de Montgrand, qui se trouvent à la page suivante.
Quant au Monde, il se figure comme une boule fascée, au sommet de laquelle est une croisette.
LES ELEMENTS ET LEURS DEPENDANCES
La Terre ne se voit jamais que sous la figure du monde ci-dessus, et jamais en couleur naturelle.
Les Mo}UagneSy Collines^ Terrasses, Roches ou Borhers et Rochetles se blasonncnt facilement. On appelle conpeaux les pointes de chaque rocher ou montagne, comme aux armes de Valmy. Leur place est ordinairement en pointe, à moins qu'il n'y en ait plusieurs, alors ils se placent partout.
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De Mokturand, porte : it'iizur à une haute moiilugue (l'or, mouvaule Je la pointe, à une nuée d'argent brochant sur 1(3 tout en fasce.
lx»i'si|u'ofi se sert du mol ror. il est entendu que ce sont des rors d'hhiquier pareils à ceux dont on joue aux échecs, et dont voici le lieux modèle (el qu'il se rencontre en armoiries :
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D'AiJMARLE , porte : de gueules à trois rocs d'écliiqiiier d'or.
L'Enu, les Ondfs se voient ou d'azur, ou d'argent, ou au naturel, mélangé de sino|>le et d'azur.
Les funils sont des espèces de briqueb dont les louliers se servent encore pour allumer leur amadou.
Les sainis, hommes, femmes, enfants, Mores, ou autres figures humaines qui se voient dans les Écus, sont de métal, couleur ou carnation, qui est la couleur de leur propre chair. Ils sont de front ou de pi'olil, ce qu'on indique.
Les tètes de Mores sont de sable el de profil, et quand la bandelette ou loriil qui ceint leur tête est d'un autre émail, on dit : ifte de More loriillée de..., etc.
Baaisï, ou Barisei, en Lorraine, porte : de gueules au
chef d'argent chargé de deux tètes de Moriens de sable.
Le Noir, porle : d'argeiit à- trois (êtes de Mores de sabie, tortillées d'or, 2, 1.
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Alikol, porte : d'or au cbevron de gueules, accompagné en pointe d'un cœur de gueules; au chef d'azur chargé do deux étoiles d'argent.
L(! Bus, ou Busle, c'est la tète, le col et une partie de la poiliine jusqu'aux seins. Il y en a de femmes, de filles, de religieux, de reines. Un buste de femme à micorps est (lit demy-femme.
Les mains se rencontrent assez souvent. La main droite s'appelle dextre, la gauctie senesire; la main avec le bras s'appelle dejirochi^re.
Maret, duc DB B-isSAno, comie de l'Empire, porte :
tierce en pal d'or, de gueules et d'argent; coupé de gueules à une main ailée d'or écrivant avec une épée d'argent; franc-quartier de comte ministre; chef de duc brochant sur le quartier ; sur le tout d'argent à la colonne de granit sommée d'une couronne civique de chêne au naturel et accompagnée de deux lions, la queue fourchue, affrontés et contre-rampés de gueules.
Il y a des figures qui participent de la forme humaine, et qu'on appelle monstrueuses.
DES EDIFICES
Les Tours sont rondes ou carrées^ ce qu'il faut indiquer. Elles sont couvertes^ lorsqu'elles ont quelque dôme ou chapiteau.
. Quand les tours ou autres édifices sont crénelés^ on indique souvent le nombre de créneaux. On les dit maçonnés, quand les liaisons des pierres sont d'un autre émail. Quand les ouvertures, portes ou fenêtres, ne sont pas du même métal ou de la même couleur, on les dit ajourées de.
Feuiet, en Lorriiine, porte : de gueules à une croix eiigresice d'or, el un franc-quarlier d'azur cliargé d'une tour d'or.
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D'Abokcodbt, porle : d'or à trois loui-s d'azur, maçonnées de sable; au canlon droit giroiiiié d'argent et de gueules de buit pièces.
Les tours couvertes peuvent avoir quelque girouette; on les dit a]OTS ffiroiiei/ées àe tant de panonceaux.
La tour sur laquelle on voit une autre tour est dite sommée d'une autre tour, et si, sur cette seconde, on en voit une troisième, on dit nhaunsée. Cependant il est mieux de se servir du mot donjonnée.
Les châteaux sont des composés de tours et d'un mur ou logement ; souvent c'est un grand earré. Ils sont presque toujours surmontés d'une tour, et l'on se sert pour les blasonncr des termes que nous avons expliqués pour les tours.
FaoTAZ, en Espagne : de gueules au château sommé de trois tours d'or, ajourés d'azur; h la bordure d'argent chargée de huit mouchetures d'hermines.
Les châteaux dont il ne parait que la partie cFen haut et dont celle d'en bas semble coupée, sont dits fondus; quand ils sont dans Teau, on les dit plantés; soutenus, quand ils ont quelque pièce sous eux.
On trouve diverses différences de figures, comme un pan de mur, un demi-château, une chaîne de mursy un fort en ruines. Ce sont des armoiries si rares que l'usage les fera connaître.
DES ARMES DÉPENSIVES ET OFFENSIVES
Les habillements de tôle qui se rencontrent comme meubles dans les armoiries, qui chargent ou accompagnent d'autres pièces , sont pris au vieux vocabulaire français, et cela se conçoit: c'était le langage du temps où les blasons étaient des signes de chevalerie.
Les Casques, Morions à Vantique, Salades, Bourguignottes et quelques autres se blasonnent facilement en énonçant leur émail, leur nombre et leur situation dans l'écu.
Ceux qui ont des crêtes de métal ou de couleur diffé-
rente sont dits creslés de; si , au lieu de crête,- on voit quelque animal, oii dit sommé de.
Les Cotles d'armes et les (ianlelets n'ont rien de particulier.
Les Epées sont nues ou au fourreau, la pointe en haut ou en bas; elles sont garnies de., si la poignée esl d'un autre émail. On dit ausssi embellies ou parées, au lieu (te garnies.
De La Kiloue ue La Haymomiie, poric : d'azur a un lion d'or, armé et lampassé de gueules, senesli-é d'une épéc d'argent.
Vax rétablissant la noblesse, Nnpoléon 1" a donné des cpées en pal à ses ducs, à ses comtes et à ses barons.
Lamhes, duc DE MoMEBELLo, poi'lc : dc sinople à l'épée en pal d'or, la poignée en bas ; clief de duc de rRmpiie, qui est du gueules semé d'étoiles d'argenl.
CousiN-MoNTAUBAN, coitile DE Palikao, porle : écartelé au 1 d'azur^ à l'épée haute d'argent, montée d'or, qui esl des comtes de l'Empire ; au 2 d'argent à la fasce de gueules, accompagné en chef de deux merletles de sable, et en pointe d'une molette d'éperon de même, qui est de Lannoy; au 3 d'argent au chevron de gueules accompagné en chef de deux merlcltes de sable, et en pointe d'un croissant renversé de même, souvenir des campagnes d'Algérie; au 4 d'azur à la croix du Calvaire d'argent terrassée de sinople, pour rappeler l'établissement du culte catholique en Chine; sur le tout d'or au pont de sable, maronné d'argent, sur lequel on voit des traces de boulets, qui est le pont de Palikao.
Les cimeterres, ou coutelas à l'antique, sont aussi nommés badelaires^ et se blasonnent comme les épées. On les met en pal, fasce, croix, bande, etc. Leui's fourreaux sont dits viroles, anches ou emmanchés, rivés pour exprimer la diversité d'émail de leur garniture.
Les bouts d'épée se nomment bouterolles.
Les Lances ont quelquefois des guidons, ce qu'il faut indiquer. Au reste, on les blasonne, ainsi que les piques y dards et javelots^ comme les épées. Elles se mettent aussi en frottes, quand elles sont enlacé(îs comme le fretté dont nous avons parlé.
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EsTEnno, un Bourgogno, porle : tic pourpre à une fascc d'aziir chargé»! d'une coi]uillc d'iirgenl et accompagnée de Irois arréls de laiice de même.
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FoBSTAL, en Angleterre, porte : de sable a trois phéoiis ou fers de lance d'argent.
Le Phéon est un fer de lance antique. Le fer de lance ordinaire se trouve dans les armes suivantes :
Saint-Seine, porte : de gueules à la croix denleU'-e d'or, accompagnée de quatre fers de lance de môme.
Les Ilnrkes, Iliillrbtirde-i, Perluisaiies , Epien-v et autres armes semblables, ayant une hampe ou bâton d'émail différent , sont dits emmniirhés.
Les baclies sans manches se nomment doltoirs ou dollou'vres, et celles dont le manche est courbé en rond sont des haches danoises.
Charles de Croy, premier prince de Chimay, portait : écarteié de Croy, qui est d'argent à trois fasces de gueules ; et de Renty, qui est d'argent à trois dolloirs de gueules, deux en chef adossées et l'autre en pointe; sur le tout aussi écarteié de Lalaing et de Flandres.
Les armes défensives et offensives et les vêtements portent leur signiflcation en eux-mêmes, puisque ce sont les dépouilles des ennemis vaincus que les victorieux portent dans leurs écus pour témoignage et trophée de leur valeur.
Les écussons sont aussi des armes défensives.
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Un Keffboïmost, portait : écartelc aux 1 et i vairc (l'or et (fe gueules; aux 2 et 3 de gueules à trois quintefeuilles d'or ; sur le tout de gueules à 3 écussans d'argent.
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Le Maire re Mohtifault et de CnARMoT : d'ur au lion de sable, armé et lampassé de gueules, tenant de SCS deux pattes un écusson d'azur.
Les FermeuHX. sont des boucles avec un ardillon, telles qu'un k's voit aux ceintures, haudricrs et antres IiarnachemeiiLs. Leur figure est ronde ; si elle est autrement, on le spécilie.
Gha ville, porte : de gueules à trois fermeaux d'o
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Nous n'avons pas l'inlenlion de ilontier un uxemple (le tous les in5triimt>nls de chasse employés en armoiries, mais seulement des principaux et des plus usités dont le blason servira facilement à faire connaître les différences de dinnin d'eux.
Les cors dr rhiixsc , irompix el hucltfls ne difFiTi'Til. que par leur lipure H leur frraiiiit'ur, ayanl (in ii'>li' communes lonics les différences suivantes.
Ils sont virales, pour indiquer l'émail de la virole qui se voit à leurs extrémités; liés, pour la couleur du pendant; enguichés, pour l'emliouchua'.
Le prince d'Orange, portait : écartelé de Châlons et d'Orange, à l'écusson de Genève sur le tout : pour le premier, de gueules à la bande d'or; pour le second, d'or à un cor d'azur lié de même ; sur le tout d'or à quatre points équipolés d'azur.
INSTRUMENTS DE PKCllE. — NAVIRES
Les navires^ qu'on appelle aussi ncfs^ sonl dits habillés ou équipés , pour noter qu'ils sonl accompagnés de leur attirail, comme de mâts, cordages et voiles.
Lorsque les mats sont sans voiles, on dit aux mâts désannés.
Les voiles qui se rencontrent séparément et enflées, se disent voiles en poupe ou enflées.
Les aneres peuvent avoir le trabsy la stangue et les guménes d'émail. différent. On doit le dire.
Trabs^ c'est le bois.
Stangue^ c'est la tige ou pièce du milieu.
Les goménes ou guménes sont les cordes dont elles sont liées.
Les navires et l'attirail de la navigation sont l'emblème des^expéditions et des victoires navales.
- ^ja- 1
['erréë de la Villestheux, porte : de gueules an chevron d'or accompagné en chef de deux étoiles, et en poiniti d'une ancre, le tout d'or.
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Le chevalier Mac-Sueeiiy, en France et en Irlande, porte : écartelé au t d'azur à un léopard d'argent ; au 2 d'argent à trois lézards de sinople; au 3 d'azur à trois hallebardes d'or mises en fasce; au i d'argent au navire antique de sable ; sur le tout d'or à l'aigle à deux têtes de gueules, armé et lampassé d'azur, chargé d'un navire de sable à un mât, et un lambeau d'azur de trois pendants.
DES USTENSILES
Sous ce mot d'Ustensiles sont compris tous outils el instruments d'arts et métiers, vêtements et autres menus meubles servant au travail ou à l'amusement (le l'homme, et dont l'usage s'apprendra, en observant toujours le nombre, la couleur et la situation de chacun d'eux dans un écu. Voici les plus importants, les plus usités, et ceux dont il est le plus nécessaire de connaître la figure.
Les Coquilles, dont nous donnons plusieurs exemples, sont dans beaucoup d'armoiries le souvenir d'un pèlerinage ou d'un voyage en Terre sainte.
Du ['iN : (.l'argeiit â trois coquilles de gueules, accompagnées (le douze iiermines posées 4. 1. i. 2. 1.
Feydeai], (loite : d'azuiaii clievioii d'or accompagné
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(le trois coquilles de même, deui en chef, une en pointe.
IIOKSCOOTT, au Pays-Bas : d'hermines à la bande de gueules cliargiie de trois coquilles d'or.
JucHAULT DE La MoRiciËRE, en Bietagiie : d'azur à la Tasce il'or accompagnée de trois coquilles d'argenl, deux en chef, une en pointe.
Du Vehgier de La Bochejaquelew, porte : de sinople à la croix d'argent chargée en cœur d'une coquille de gueules et cantonnée de quatre coquilles d'ar-
II y a des coquilles oreillées et des coquilles sans ' oreilles; les premières sont difes de Saint-Jacques, et si l'émail en est différent on le spécirie, mais les exemples en sont rares.
CiEPMONr, porle: île gueules à la clef en pal d'argent.
De Baiemont, porte : d'iiziir à une clef périe en pal d'argent.
1)E BntïEï, poi'U' : fascé cl'arijciit et d'azur Je huil pièces, à un franc'-quarlior d'nrgenl chai-fçé d'une cler de gueules posùt; eu pal.
Cbomberg, sur le Bhin, porte : ccnrtclé au I de gueules à une couronne d'or; aux 2 cl 3 beffroy de deux tires; au i de gueules.
Le sieur de Genvelle ou de Joinville, en Bourgogne et en Champagne, porte : d'azur à trois broyés ou broclies d'or liées de fil d'argent, au chef d'hermines.
La Broyé est un instrument dont on se sert à la campagne pour rompre le chanvre. Il est passé dans le blason. Le Père Méncstrier dit que les Anglais l'appellent harnaclcx. La maison de Brotb porte cet instrument par allusion à son nom; celle de Joihvillb y ajouta un chef d'hermines, et sur le chef d'hermines d'autres placent un lion naissant.
I)e Baiui'vï, à Nîincy, porle : de gueules au chevron (l'or, accompagné en chef de deux étoMes de même, et en pointe d'un triangle plein d'or.
De Clermont-Tonnerre, porte : de gueules à deux clefs d'argent [ïosées en sautoir.
De P1MODA.N, en Argonne, porte : d'argent à cinq annelets de gueules posés en sautoir, accompagnés de quatre mouchetures d'hermines de sable.
La famille de Rarécourt de la Vallée, dont les marquis DE PiMODAN, ne blasonnait pas autrefois de quatre mouchetures d'hermines de sable, mais elle portait : d'hermines à cinq annelets de gueules posés en sautoir. C'est ce que nous avons remarqué dans d'anciens ouvrages sur l'ancienne chevalerie de Lorraine.
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Ferron de La FEl(RO^^A\s, en Brelagne, porte : d'azur à six billelles d'argunl, 3, 2, 1; uu chef de gueules chargé de trois annelels d'arçeiil.
ViBiEt, en Bourgogne : de gueules à trois vires d'or.
De GotRCY, porle : d'argent à trois fasces de gueulec, accompagnées de neuf mouchetures d'hermines posées i, 3, 2; au chef de gueules chargé de 3 annelels d'or,
Gourcy ou Gorry ou Gorcey a porté aussi : d'hermines au clief de gueules chargé de trois annelets d'or. C'est ainsi qu'on le trouve dans l'ouvrage de Matthieu Husson l'Écossais sur l'ancienne chevalerie de Lorraine, «n 1674^. — D'HozIei' a enregistré, en 1696, deux autres armoiries avec quelques brisures. Ainsi un Gorcy portait : d'argent à neuf mouchetures d'hermines, 4, 3, 2, et un chef cousu d'argent chargé de trois annelets de gueules.
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1a l)o1JHDo^^ATE, poi'le : de gueules ii trois bounlons d'argent.
Nous pourrions continuer à l'inlini les divers meubles du blason ; mais les familli^ij ont souvent des pièces d'armoiries particulières, et vingt mille figures ne suffiraient pas.
Peut-être le lecteiir nous saura gré «l'avoir entrepris ce livre, et sa bienveillance nous permetlra plus tard, nous l'espérons, de lui soumelire de pins nombreux exemples.
Nous avons donné jusqu'ici « tout ce qui concerne le vray blason, » comme dit le Père Ménétrier; « en voici les ornements et les pièces accidentelles. »
LES SUPPORTS
Les supports et les tenants^ que Ton confond ordinairement, sont différents.
Les tenants sont les figures des anges et des hommes qui tiennent Técu, Faction de tenir étant le propre des hommes seulement. Les dieux de la fable et les centaures sont aussi tenants^ parce que les premiers sont
représentés sous forme humaine, et les autres en ont la moitié, et principalement les mains dont ils tiennent.
Les supports sont toutes sortes d'animaux qui supportent reçu.
Il y a encore les soutiens , comme sont les arbres et autres choses semblables auxquelles Técu parait quelquefois attaché.
Il y a ordinairement deux tenants ou deux supports aux armes, quelquefois un seul, et quelquefois un plus grand nombre que deux.
Ils sont ou de deux animaux semblables, ou de deux animaux différents, souvent des mêmes qui sont dans reçu, et souvent d'autres.
Ils ont aussi leurs émaux particuliers.
L'usage des supports n'est pas ancien.
LE TIMBRE ET LE COURONNEMENT DE l'ÉCU
Le timbre est le casque ou heaume qu'on met sur l'écu. Il faut observer le nombre des grilles pour la différence des conditions.
On fait les timbres des rois, empereurs, princes ou ducs souverains, chefs d'États ou de républiques, ouverts ou la visière levée, et on les place de front. Ils sont d'or.
Ceux des princes et des ducs seulemenl ont la visière levée à demi. On les fait d'acier enrichi d'or.
On donne onze grilles au timbre des marquis, neuf à celui des comtes, vidâmes et vicomtes, sept à celui des barons; celui des chevaliei's, un peu tourné, en a cinq; celui des gentilshommes de race, trois; celui des nouvea*ux anoblis, mis en profil et fermé, est sans grilles; enfin, celui des bâtards est contourné.
Les simples gentilshommes mettent sur le casque un tour de livrée des émaux de Técu, qu'on nomme bourrelet ou tortil.
On était anciennement fort religieux et fort exact au comportement de ces timbres, et chacun le portait selon sa qualité. Il n'en est plus de même aujourd'hui ; le dernier venu se pose un timbre de duc avec une couronne de marquis. Les graveurs qui se disent héraldiques sont trop complaisants: pour 25 fr. ils font un prince, et aucune loi ne les atteint.
Les empereurs mettent sur leur timbre une couronne impériale d'or, comblée d'un monde surmonté d'une croix.
Les rois ont aussi la couronne fermée; celle do France était fleuronnée de fleurs de lys, celles des autres rois le sont de feuilles d'ache comblées d'une croix. Celle des rois d'Angleterre est fleuronnée de croix et de fleurs de lys. Celle des ducs de Savoie ,
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rois (le Chypre, à présent rois de Piémont et cl'Ilalie, était et doit être terminée par une croix tréflée de Saint-Maurice.
Celles de Napoléon I" et de Napoléon III sont une couronne impériale particulière ; celle des princes de la maison impériale ne doit pas être fermée, mais ouverte et aiglonnée.
Celle du grand-duc de Toscane es t ouvert e, à haute pointe, avec une fleur de lys épanouie de Florence.
Les princes de la maison de France, Bourbon, Berri, Condé, Artois, Joinville, Nemoure, Aumale, Montpensier, la portent ouverte et fleurdelysée.
Les ducs la portent à feuilles d'ache.
Les marquis, de trois feuilles d'ache mêlées à des perles montées.
Les comtes ont la couronne de neuf perles.
Les barons, le bonnet greslé de perles.
LE CIMIER ET LES LAMBREQUINS
Le cimier est la pièce qui se met sur le casque et qui est la plus élevée des armoiries.
On le fait de toutes sortes de figures , comme ani-
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maux, plantes, membres d'animaux, choses artificielles, etc., et souvent de plumes de paon, de héron, d'autruche, etc.
Les Allemands y mettent souvent des bonnets plats, ou élevés et poinlus, et des tuyaux de plumes.
Les animaux n'y sont, le plus souvent, qu'à mi-corps ou naissants. Ils y peuvent être entiers.
On met aussi des vols en cimier : ce sont des ailes des émaux de l'éçu; quelquefois ce vol est fait de deux bannières, et pour lors on le nomme vol banuerei.
Les lambrequins sont des volets pendants du casque, qui enveloppent reçu ; ils doivent être des émaux du blason, parce qu'ils sont la livrée du chevalier prise des émaux de ses armes.
Ils étaient autrefois simples, maintenant ils paraissent hachés et découpés artistement, d'où est venu le nom de /uichements qu'on leur donne.
De ces lambrequins est venu l'usage des manteaux qui enveloppent les armes des princes et des ducs et pairs ou sénateurs, et des pavillons qui couvrent celles des rois.
LA DEVISE ET LE CRI DE GUERRE
La devise n'est qu'un ornement accessoire des armoiries, introduit pour les tournois et demeuré depuis en blason.
11 y en a de cinq sortes : — de -simples lettres, — des mots seuls, — des sentences entières, — des figures, — des mots et des figures. Chacun a sa devise.
Le cri de guerre est le mot dont les familles se sont autrefois servi pour rallier les troupes qu'elles avaient droit de lever et de conduire pour le service du prince.
Le nom même de ces familles était le cri le plus ordinaire; il y en a d'autres de défi, d'invocation, d'excitation, de joie, elc.
LES ORNEMKNTS DES DIGNITES
Il y a divers ornements de dignités; je les réduis à cinq chefs, qui sont : les dignités ecclésiastiques, — les dignités politiques, — les offices de la maison souveraine, — les charges militaires — et les dignités de la robe.
-nr— «ïT"'
Avant 89 ces ornements étaient fort en usage. Nous empruntons» du reste^ au P. Ménétrier la plupart de ces règles.
Pour les dignités ecclésiastiques, le Pape porte la tiare, faite de trois couronnes dont est cerclé un bonnet blanc, rond, élevé, avec deux pendants comnîe ceux des mitres. Il met aussi deux clefs derrière Técu, l'une d'or, l'autre d'argent; il les mettait autrefois au-dessus de l'écu, comme on les voit sur quelques monnaies et en divers endroits d'Avignon.
Les cardinaux mettent sur leurs armes le chapeau rouge à quinze houppes de chaque côté.
Les archevêques le mettent vert, à dix houppes, et accolent l'écu d'une croix que les primats, patriarches et légats mettent à double traverse.
Les évêques le mettent aussi vert, a six houppes, la mitre de front et la crosse tournée en dehors.
Les abbés mitres mettent la mitre un peu tournée et la crosse en dedans. Ils mettent aussi le chapeau noir de six houppes.
Les abbesses mettent la crosse derrière l'écu, le chapelet autour.
Les religieux de Saint-Denis mettent en chef les armes de l'abbaye et le chapelet autour de l'écu.
Pour les dignités politiques :
Les rois posent leurs armes sous un grand pavillon doublé d'hermines, comblé de la couronne souveraine ; celui de France était semé en dehors de fleurs de Ivs; celui de l'empire est semé d'abeilles. Leur écu est entouré des colliei*s de leui's ordres et soutenu par leurs teftants ou supports.
Les ducs et pairs ou sénateurs enveloppent les leurs d'un manteau doublé d'hermines et les entourent de quelque ordre, s'ils en ont.
Pour les oDlces de la maison royale^ il y avait des ornements qui sans doute renaîtront pour la plupart. Voici les principaux :
Le grand maître de la maison accoste son écu de deux bâtons de vermeil, dont les bouts se terminent en couronnes françaises, c'est-à-dire fermées et fleurdelysées, ou abeillées.
Le grand chambellan porte, pour marque de sa dignité, deux clefs d'or passées en sautoir, dont les anneaux se terminent en couronnes.
Le grand écuyer accoste son écu de deux épées au fourreau avec leurs ceintures semées de fleurs de lys ou d'abeilles.
Le grand aumônier met sous ses armes un livre marqué de Técu du souverain.
Le grand veneur a pour marque de sa charge deux grands cors de chasse avec leurs attaches à côté de f'écu de ses armes.
Le grand fauconnier y met deux leurres.
Le grand louvetier, deux têtes de loup de front.
Le grand prévôt, deux faisceaux de verges d'or, liés de cordons d'azur avec la hache d'armes, passés en sautoir.
Le grand maréchal des logis , une masse et un
marteau d'armes passés en sautoir au-dessous de
Il t ecu.
Les charges militaires dont on peut parler sont :
Le connétable, qui accostait son écu de deux mains armées d'une épée nue levée.
Les maréchaux de France accolent leur écu de deux bâtons semés de fleurs de lys ou d'abeilles, et passés en sautoir.
L'amiral accole le sien d'une ancre d'or, ou de deux passées en sautoir, de même émail.
Les dignités de la robe sont celles du chancelier et [jr^x^^^^ri^ des présidents.
4*^^ %-wv» «^ Le chancelier a pour marque de sa dignité le mor- ^jn:}^ tier de toile d'or, rebrassé d'hermines, posé sur le timbre
de ses armes, duquel sort pour cimier une figure de reine représentant la France, tenant à la main droite le sceptre et à la gauche les grands sceaux du royaume, et derrière Técu de ses armes deux grandes masses d'or passées en sautoir avec le manteau d'écarlate orné de rayons d'or vers le haut et fourré d'hermines.
Les présidents mettent le mortier de velours noir bordé de deux galons d'or sur le timbre. Les premiers présidents placent l'écu de leurs armes sur un manteau d'écarlate fourré de petit-gris.
ORIGINE DES LIVREES Li.C-^*t^ U3
L'usage de porter des armoiries sur les habits fit que les livrées devinrent elles-mêmes des armoiries. De même qu'on voit dans les armées modernes les couleurs diversifier les régiments, et les régiments d'élite ornés de quelques attributs, de même, autrefois, celui qui équipait tant d'hommes leur donnait les couleurs de son
blason : les chevaux, les manteaux, les pennons, panaches et autres ornements représentaient les pièces de Tarmoirie. Cet usage , dit un vieux blasonneur, introduisit dans le blason le party, Téchiqueté, Técartelé, le losange, les fasces, les bandes, les pals ou paux, les hermines et les vairs qui sont des fourrures ; les chevrons, le fretté, les bordures, les trescheurs, le papelonné, le vivre, les engrelures, etc. Les livrées furent tantôt simples, comme la fasce, le chef, le pal, le fascé, le pallé, le bandé; tantôt composées de fasces et de chevrons, de fasces et de bandes, de fasces d'étoffes et de fasces de fourrures, de bandes d'étoffes d'or et d'argent, ou de diverses couleurs. C'est ce qui a fait cette agréable diversité que nous remarquons dans les armoiries et qui n'ont point d'autre origine que cet usage, dont a amplement traité dans ses Origines des armoiries le Père Ménétrier.
VU
REGLES GENERALES DU BLASON
Le blason a des règles générales auxquelles il faut souvent se reporter pour bien étudier cette science. Les règles particulières qui se rapportent à chaque pièce se
trouvent dans le corps de cet ouvrage au fur et h mesure que nous avons parlé de ces pièces , animaux et autres meubles. Les lois générales ressortent mieux en les plaçant à la fin de ce traité.
Lorsqu'un écu estparty^ le métal, comme le plus noble, doit être mis le premier, c'est-à-dire à droite, et on entend par la droite le côté de la main droite de celui qu'on suppose porter l'écu en sa gauche.
Si l'écu est coupé, tranché ou taillé , le métal ou la fourrure doit être placé en haut et la couleur au-dessous. Le contraire se pratique rarement.
11 en est de même aux écus pallés, fascés, bandés, et aux échiquetés, losanges, fuselés, où le premier carré, losange ou fuseau doit être de métal.
Les animaux à quatre pieds, les oiseaux , poissons , reptiles, doivent avoir la tête du côté droit de l'écu. Il est rare d'en voir contournés. Les vieux blasonneurs, Barthole lui-même, célèbre Jurisconsulte qui s'occupa de science héraldique , ont trouvé que la posture de regarder du côté gauche de l'écu répugnait à la bienséance et à l'ordre, puisque, en supposant que l'homme de guerre porte son écu en avant au combat , l'animal figuré, au lieu d'êlre tourné contre l'ennemi, semblerait fuir et tourner le dos. De là vient que ces animaux peuvent et doivent être figurés à gauche, par exemple, sur une enseigne ou cornette de guerre, car, dans la marche, ils doivent regarder la lance ou hampe de
mtÊmÊmn
l'enseigne qui tire après soi le drapeau ou l'étoffe dont elle est faite.
Il en est de même quand ces animaux sont brodés sur des caparaçons ou couvertures de chevaux , parce que l'animal doit regarder la tête du cheval : de sorte que sur ces caparaçons il y en aura d'un côté figurés à droite, et de l'autre à gauche.
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